
MERCUP.E
H I s  T  O R  I Q ^ U E

E  T

F O L I T  I d U E ,
C o m e n a m  l ’e ta t  p r s p n c  d e  r E u r e p e ^

ce tfcti J e  l 'i i jfe  d a n :  teu tes l e :  C a u r :^  
L ': n t e r h d e :  P r i n c e : ,  U u r :b r :g u e : ,  

( S -g e iK i aU-m ent t a u : ce 
a  d e  c u r ie u x  p o u r le

Mois de Décembre 1701.
L« JOUI accompagné de Rcfiexions Poliii- 

ques !uc chaque Etac.

A L A  H A Y E .  
C h eiH E N R I van BU LD EREN , Marchand 

Libraire, dans le Pooten > à l ’ Eiifcigue 
de M lz E U . A ï .

:l.j|

M, D C C 1 I. 
•^vtcrimlejtdciSilaliiU lloU.

Ayuntamiento de Madrid



Avertifletnent.
On trouve cheju H enri van  BuW eten , 

une nouvelle E d it io n  <<k N o u veau  Vo.yagc 
«l’I t a l ie ,  p a r M .  M ilToti, e» j .  v e ll . in  1 1 .  
augmentée de plref d 'u n  t^uarty compris les 
Notes.

L e s  T ritv a ü x  d e  M a r s ,  eu l 'A r t  d e  la  
G u erre. D iv i lc z e n - j .  Parties. L a p rem iere, 
e n fiio n e la  M esh o d ed e  F o rt ifie r  toutes Jè r -  
tes d e  Places R e p l i e n t  Irregulieres. 
L a  fé c o n d e , exp liqu e leu rsC o n d ru S io n s, 
Jè lo n  l e f  p lu s fa m e u x  A u teu rs , q u ien o n t  
tr .iité ju jq a 'à  pre 'fint ,<tg'c. in  O â :.  avec fîg. 
^ .v o lr

L e s  F o n d io n s  ile i Officiers ,  d iv ifez  en 
«quatre P a rt ie s ; la p rc m ie te c o n tic n t j les 
Fonctions d u  C apitaine d e  C a v a le r ie ,  
les principales d e  fe s  Officiers Subalternes. 
L a  fécond é,  les FcnH ions d e  totu tes Of­
ficiers d e  l 'In fa n te r ie , depuis c e lle d u S e r-  
geu î ja jq u e s  à  celle d u  Colonel, L a tro i-  
f ié m C j les  D evoirs d e  l'H om m e d eC u e r-
T c, avec d es R em arques im portâm es f u r  les 
elijgraces qu i fo n t  .irrivées à p h ifieu rs  Offi­
c iers d an s ces dern ieres années ,  p o u r les 
a vo ir n é g lig ée .  L a q u a r i ic m c , Vratsqae 
(§ • M .sx im e d e  ta O u e ire , enfeignant les 
C h a rg e s d e s G in é ra a x ,  letd itvo irs  deteu s  
les  O ffitiersePArm éc 5 l 'o r d re  d e  marche»! 
camper ,  combattre ,  attaquer (ÿ - deffen- 
d r e le s  r la c e s i ju r p r e n d r e fÿ  entreprendre 
(u r des V il le s ,  Q M r iie r s o u A r m ie i .  Avec 
l ig u re s , in u .

■

M ERCU RE
H I S T O R I C i U E

E  T

P O L  I  T  I a u  E ,
Contenant l'état prefent d e  l ’ iEurope, 

t e  q u i f e  pstfje d an s toutes les C o urs  ,  
l 'in té rê t  d es P rin ces, leurs brigues, 

^ g e n e r a le in e n t t o u t c e q a 's l j
SI d e  cu rieux p o u r le

Mois de Décembre 1701.
Le tout accompagné de Reflexions Poli- 

ticjues liii chaque Etat.

NOUVELLES DE ROME 
E T  D’ITALIE.

|N  apric à Rome vers la fin 
du mois dernier que le Sa­
cré Collège avoir perdu le 
Cardinal Pierre de Sala- 
zar, Evêque de Cordouë.

I.cRoîd'Erpagne fc voidprivépat là d'un 
fiijet qui lui croit exucmemciK affèftion- 
n é , &quiencretcnbicàfes dépens uuRe- 
gimciit d’infanterie de mille hommes pour 

C  c i  le
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Iç 'S  M ercu re  H ijio riq u e  0 “  
ieferviw  deec jeune.Monarqiic. CpCar- 
dinal^ qui avoir dtc Religieux de la Ré­
demption des Captifs, ou de la Merci, 
étgitnécnjtf 51. d’une famille fort coniî- 
dcrableenElpagnei ce fut le 5, de Mai. Il 
fut cide Cardinal par Innocent X I . le a. de 
Septembre 16Z6. La Cour de Rome n e l’a- 
voit connu que depuis qu’il dtoit^levé à 
laPourpre, ce qui fut fait à la recomman­
dation de laReine Mere, donc il dtoit Con- 
fcifeurj >8£ parce qu’il le faifoitdiflinguer 
par une vie fort exemplaire Scparfcs pré­
dications. Sa refîd«nce ordinaire étoit Jans 
fon Evêché; on lui rend ce te'inoignage, 
qu ilalfeûoiclalim plicitéd’un Religieux, 
qu’il étoit débonnaire,  prudent, &  cepen­
dant on ne falloir pas grand cas de lui à la 
C ourd eR om e; il lai!Ic,parlaniorcunon­
zième Chapeau vacant.

IL  LcPapc a déclaré Chevalierd'Epée 
D .C arlo  Albano, fon fécond Neveu. lU  
paru fort mécontent du Duc de Mantouc 
lurce que cePrince avoir exilé l'Evcquc de 
là Capitale qui s’oppo.loit à l'impofition 
d’uneTaxe qui avoir été faite fur le Cler­
gé : mais ce mécontentement cft fin i, le 
Duc de Mantoiiëayant donné au S. Pere la 
fatisfaflion qu'il pouvoir attcndrcparune 
lettre écrite de la propre main, toute pleine 
dcfoumilTions.

Les Co'^rcgations d’Etat font frequ’ u- 
tes àR om c, mais elles s’aflcmblent lân'
pienrireaucuncicfeliicion, îcsaftaires im­

portante'

Politique. D e c e m b .t j o i .  5<î7 
portantes qu’o n y  agicen’écantpasencorc 
àlcurpointdematiirité. Tout ce qu’atait 
jufqu'ici le Papepour contenter en quelque 
jnaniere l'Empereur &• les Rois Très- 
Chrétien &  Catholique,  ç’a été de leur 
permettre également de tirer desgrains de 
l'Etat Eccleuaftique, mais il a rcllilé les 
quartiers d'biver que les Généraux de Sa 
Ivlajeftc Impériale lui deman Joicnt dans le 
Fcrtarois, &  ceux des deux Couronnes 
uuiesdansIcPaisdeParm e. Cependant il 
adonné ordre de faire marcher cinq cens 
hommes du côté de FcnarCr & a  permis 
auxhabitans, de même qu'à ceuxduBo- 
lonois, de prendre les armes pour leurdc- 
fcnfc dans la conjonfturc prelence.

l i l .  Il lurvint le mois dernier un gros 
démêlé entre le Cardinal Grimani &  le 
Ducd’Uceda, Ambafladeur d'Elpagnc à la 
Cour deRome. Les Caroflcs de ce Cardi­
nal &  de l ’An^afladeur d’Elpagnc s'étaiic 
rencontrez dans une rue, les Domeftiques 
prirent querelle fur quelques paroles dites 
m al à propos; il  y  eut des cpées tirées, 
mais perldnnc ne fut blcfié.D’abord l ’Am- 
badadeur Efpagnol 5; le Cardinal de Jaii- 
londemandèrent Audience du Papepour le 
pleindre du procédé du CardinalGrimaiii. 
Ils demandèrent au S . Pere qu’ il fût défen­
du à SonEiiiinence d'avoir chez elle des 
perfonnes armées, pai'cc qu'autrement ils 
leroientobligez défaire prendredes armes 
âtouslcursüomediques paurla fureté de 

C e  j  leurs
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59 S  M ercu re  H ijîoritpue O "  
leurs perfonncs. Le Pape répondit qu’il 
s’informeroîE de quelle maniéré cette affai­
re s'étoitpaffécj &  qu’il tâcheroit de la ter­
miner à l’amiable. Enattcndant, Sa Sain­
teté pour |>rcvenir les luîtes fit mettre des 
Gardes près du quartier du Duc d'Uceda, 
&dccclui du Cardinal GrimaniSc du Mi- 
niftre de Sa Maicfté Impériale. Plufieurs 
Cardinaux &  l’ Ambaffadcur de Venilc 
s’entremirent en même tems pour aco- 
modcr ce différent, l.e Miniftre Veni- 
rien s’y étoit pris fur tout avec beaucoup 
de chaleur, ütilavoit ménagé les choies a- 
vectantded'exceriiéquc l’acommoderaent 
ttoitcommcconclu. Il avoit concerté un 
billetqueSonEminencedevoit écrire, Sc 
imeréponfequel’ Ambnfladrice devoir foi­
re. Les termes étoieiit li prudemment mc- 
naiïcz que le? psfiies étoieiit eoüKiJtes. 
M àistoûtftit acroché, parce que cette D i- 
111s ne fc contenta pas qu’on la  nommât 
llmplcmcnt Duchcffe d'Uceda fans lui 
aonnerlc titred’Ambaffadrice d'Elpagne, 
&  que le Cardinal répondit,  qu’èrant 
Miniftre de l'Empereur, il ne reconnoil- 
foitd’autreRoid’Eipagne que Sa Majcflé 
îraperiale.

IV . Le Pape fit venir, il  y  aquelque 
tems, dcBcnevent, D.M alicia Caraffa & 
les autres Napolitains qui y  avoicnt été 
arrêtez au fujet des troubles de Naples; 
ils ont été conduits au Château S. Ange. 
Les biens du Duc de M c k s , ci-dcvaut

Am­

i Politique. V ecem b, 1 7 0 1 .  599 
■ Ambalfadeut d'Elpagne à Vienne ont été 
' JequeftrezdansleRoyaumedeNapks, iuf 

ce qu’il a été foubconné d’intelligence 
avec l'Amirantede C aftilk  ,  dont lesrc- 
veniisontété conEifquez en Sicile de mê- 
me qu’en Efpagne. Il y eut une fi violente 
tempête en Italie vers la fin du mois d’Oc- 
tobre qu’on ne vid pendant quelques jours 
iur les Côtes de Gènes que des Cadavres 
&  de débris de Vaiffeaux. Il y eut pliificurs 
gros Navires qui fe briferentles unscontrc 
rcsautres&quiéchoucrcntj un de ces Ba- 
timens étoit chargé d’ infanterie Napolicaû 

. ne deftinée pour aller du côté de Cadix.
11 y  en avoit un autre Hollandois, riche 
dedeuxcensm ilkécus, dont tout l ’équi- 
lagc le fauva. La  tempête finitenfin, 8C 
e peuple qui cft extreraement luperfti- 

deux en Ita ie en a attribué la.ceflk tion aux 
cendres miraculeufcs de S. Jean  Bap tifte.

V . II arrivakm oispaffcàCrem oneun 
fâcheux accident, leCouventde S.Fran- 

, çois, oii étoit l’Hôpital lê rcnverla, &  il 
yeutplusde cent Soldats François mala­
des qui furent écraflcz lous les ruines de 
cet Edifice. M. de Zurlaube, Lieutenant 
Général dans l ’armée de France cft mort 
exttcmemenr rcgieté.

y  I. L eR oid ’Efpagne, qiiittoic eneo- 
reàM ilan k jo u rd eS  Chat esBorroraée, 
fe rendit ce }our-Ià dans la Métropolitaine 
de la Ville pour y  foire fes dévotions. I l  
bail'a&ador.aibrtftcvotemcnt-lesB.eliques 

C e  4  qui'
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d o o  M ercu re  fiiJ ltr it jH e  G v  
qui y  font con/ervées,  &icdifpofa à partir 
en fu ite , le Novem bre, ayant conféré 
laD ign ité de Grand au Prince Trivulcio, 
&  aux Comtes Archinto ,  Sc Sarbellona. 
U donna aulTi la C le f d’Ôraufîlsdu Duc 
deM acalone, de même qu’à cdui du Duc 
de Sarno &  au Comte Jean Baptillc Scotti. 
En éxecution d’une Proclamation publiée 
contre ceux du Milanez qui ont padé au 
fervicc des Impériaux, leQuefceurCan' 
toncfcrcnditàBrignone &yconfifqua Ict 
biens du Marquis Vifconti. Avant le de- 
part de ce jeune Prince, on fit imprimer 
deux cens trente lîx Articles de nouvelles 
Ordonnances militaires pour les troupes 
del’EfatdcM jlan,fuivantl'ufage pratiqué 
en France.

Lorfquc Sa Majcfté Catholique partit, 
on fit des-décharges de toute l'Artillerie, 
les croupes qui le dcvoient cfcorter écoicnc 
eompoleez de là Compagnie des Gardes, Sc 
des deux du Prince de N'audciuont, qui 
preccdoitle Monarque avec toute la Ca­
valerie du M ilaiiez, Sc avec les Dragons 
commandez pour fcrvic à fort embarque­
ment à Gênes. Il arriva dans cette Ville Sc 
a S. Pierre d’Arena le n .d e  Novembre, 
où il fejourna quatre jours, &  fut compli­
menté par le Doge Sc le Sénat. L c i j . i l  
s’embarqua fut les Galères de France qui 
l ’attendoicntdans le Port de Géncs,  le 19. 
il  arriva à Antibcs Sc le 15 .  à Aubagnc qui 
n’cft qu’à quatre lieues de M aifciile, les

vents

Politique. D ecem b. 1 7 0 2 .  cSoi 
vents contraires neluiayant paspermis de 
lourfuivrefon voyagcparmer. On dit que. 
e Marquis de los Balbales cft defliné à 

l’Ambaflade de Rome.
V JI. Dès querArmécPrançoifccnîta-

liceut commencé à quitter fon Cam p, les 
Généraux réglèrent lesQuartiersd’nivcr.
11 fut rcfoluquclcDucdeVendômercftc- 
roit à Giiaftalla aveck  DucdeVilleroi Sc 
le Marquis de Pralins ;  que kC om tede 
Rcnei iroit à Crémone ;  M . deBarbezic- 
res à Mantoiie ,  le Comte de Medavi à 
Cüftiglione 5 M. d’Albcrgotti à Modcnc ; 
M. de S. Fremont fur l'Adda ; M. de Bc- 
zons à Colorno 3 Sc M. deVaubecourtà 
Carpi. On a dit depuis néanmoin.s qvtc 
ces quartiers n'ctoient pas tout à fait ré­
g le z , mais que le Prince Eugène avoir 
etablilcsliens, depuisOftiglia, Rovcro, 
&  S. Bcncdetto jufqu’à la Mirandolc. Voi­
ci la fuite du Journal du Camp de ce 
Prince.

D u  Cam p Impérialprès de L u tz n ra .

T E 30. Oélûbre. On afoiiragéfoiisl'ef- 
corte du Lieutenant ColonelHautok; 

11 a voulu ati'aquer un Parti de ^00. Enne­
mis qui le montroient, mais qui nel’onc 
pas attendu. Nos Partis ont amené Jo . 
prifonnicrs. Les Savoyars ont fait partir 
tous leurs gros Canons de l'Armée Enne­
mie, d’oti l'on continué à  envoyer les 

C  c 5 ' gros.
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C o i  M ercu re  H iliori^ue ( T  
gros Bagagesenlicuderiaeté ) ccqiiifait 
conjcétiircr qu’elle décainparabien tôt.

Le 5 1 . Les Défertcurs confirment que 
i ’tnnenii cft prêt à décamper. Undeiios 
Eiifeignes, qui étoit en Parti avec 40, 
hommes, a etc découvert &  attaqué par 
un autre de 400. h. Nonobftafit les for­
ces inégales, il  s’cft bacu iong-tems, & 
cft revenu avec i }. hommes ;  mais com­
me il n’a eu que 1 .  ou ; .  morts,  on préfu- 
m e que les autres font prifonnicrs, ou 
qu’ils fè font écartez.

Le I . Novembre. L ’Ennemi ayant apris 
{'.arlcsDeferteurs, dans quel endroit nous 
devions aller foutager, il  a fait avancer 
routfonpiquet; qui étoit deplufieurs mil­
liers d’hommes, &  a pris 50. à ô o . tant 
Soldats que'Valets , ScquelquesClievatix 
de l'Infûnterie : On foura^oit dans le 
même temsdu côté de Boad«nsn.-t,<>,  niais 
l ’Ennemi n’a rien pu entreprendre, paicc 
que le Lieut. Coi. Brcuner avoit renvoyé 
les fourageurs au Camp avec leur fourage, 
ntf.is il  cft demeuré la nuit dehors.

Le %. LcCom tcdeBreuncreft revenud 
la pointe du jour. L ’on aprend que l'En­
nemi fc prépare de plus en plus à di?eampcr. 
L e  General Vifcontiqui e ftà la  Mirando- 
l e ,  a fait occuper lîr.jeA'ce par i f o .  hom­
mes. Le  Capitaine Gregois étant allé 
fourager vers Rovere, les Hiiflars Fran­
çois font fortisdeC;«y/avec quelque autre 
Cavalerie; il  les a chargez,  Sc contraint

(je

.de reculer, mais ceux-ci ayant tecü du 
renfort de Carpi, ilaétéobligédereculer 
à  foiitour. Iln ’aperduquedeuxhoromes,
&  les Ennemis 10 .

Le ; .  Nous avons fait un fourage, & 
comme l’Ennemi fourageoit en même 
tems,  les efcortes fc font efcatmouchces 
toutela joutnee, avccpeu de perce.

Le 4 Nos Efpions ont raporcd que les 
Piémontois avoienc décampé vers le Soleil 
couchant. Le Wagcmeftre Sc. Amour a 
pris ; .  hommes fort près d’une des Portes 
de Mantoué. Le  General Quntefteiiia foie 
prendre pofte près de Gnnuaga,  où il a rais 
Garnifon.

Le ; .  Nous avons entendu la nuit paflce 
beaucoup de bruit dans le Camp Ennemi, 
&  nous avons apris que toute l'Armée a 
décampé dcuxheuresavantioin-. D 'aborJ 
nous avons pris pofte dans fesRecrancho- 
m ens, maiscommeil faifoit lui brouillard 
fort épais, on n'a pas jugéàproposdcla 
fuivre : Cependant on a détaché le Mar^ 
.quis dcVaubonncavec.50. Chcvauxpour 

• rcconnoître où l ’Ennemi marchoit. l i a  
donné pendant le brouillard furie Bagage 
dcl'Ennem i, fabrd i  ; .  hommes, p ris jo . 

.Chevaux &  autant de Mulets 5 de forte 
que s’ il avoir eu plus de monde avec lu i, il  

.auroit pu fo rendre MaUrenonicuIcmcnt 
d'une partie de fon Bagage, maisauflidc 
quelques pièces d’Attillerie. L 'on a en­
voyé 2000. Chevaux pour le couper,  mais 

C  c ô  ils
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^ 0 4  M e rc u re  U ijlo r iq u e  O ' 
ils  foncarrivezcroptard. Suivantlerap- 
port des Efpions l ’Ennemi marche vers 
ReggioU , d’autres difcnc qu’il va à Cb«- 

Jia ll.t ScC.'oiio, qu’il a pris du pain pour â. 
jours, &  qu'il atirétoutefa Cavaleriede 
C a r p i,  M adene Sc aurres places , mais 
l ’on ne peut encore pénétrer fon dclfcin. 
L ’on a cependant détachédcnôctecôtédi- 
vers Partis de HuITars &  d’Allcmans, pour 
dccouvtir fa marche. ,

Le Prince Eugene partit le 7. de fon 1 
Camp , &  quatre jours après il arriva à ' 
fon Quartier généraldeCarbonata, d’oii 
l ’on ccïivit cette lettre le 14 .

D u  Q uartier G énéral du Prince E u ­
gène de Savrtye à C arbo iiara  le 

14 , N u v c m ’ure 1702-.

T Oa/e l 'A rm é e  e m e m it a ja n t  décampé le 
5, d e c e m o is , a v e c ie u s f:s V :a g a g e t^  

] e n  A r t i l le r / e ,  le  Prince Eugene ^ r o u i  
net C enernux ju gèren t à  propos de fa ir e  aufli 
décam per leur ^ t m é e ,  afin d e  p réven ir que 
l ’E n n em i ne f e  r e n d it  m a ître  d e  quelques-
uns des Pajles que nous avions marqueta peur 
nos Q u a rtie rs d 'h h e r ,

Nous commentâmes le  q .à n o u sm ettreen  
m arche. L e te m s c ta it f ip lu v ie u x ,  (s - f îm è -  
lé  d e  neiges t s "  v e n t ,  que l'o n n e  voyait 
pas où l 'o n  a lla it  ;  ( f f  tes chemins étaient 
tellem ent rompus ^  im praticables ,  que 
plufieurs chevstex ,  mulets- ( f f  bteufs que ti-

n ie n t

raient nôtre bagage, réfèrent {'a lit dans 
les boucs. Nous avons msme perdu dansles 
Marais plufieurs de nos char sots, a vec quel-

'̂ ’‘ ce?em Jfiterr,b le , pendant lequel nam 
n'avancions que fort lentement, aurott pu 
donner occa/ion i  l'Ennem t, de fe  r e ^ r t

f l h s o t  q u e n o t i s à d i v e r t P a f i e t  d e n o s  Q u a r ­

t i e r s  d - H i v e r ,  d f f  d e f e  r e n d r e  m a u r e  d  u n e  

p a r t i e  d e s  B a g a g e s  d e s  C é n e r a u x , q u i  a v M e n l  

p r i s  l e s  d e v a n t ,  ( S ‘ m ê m e  d i i C o m m ' f i a t r e  

G é n é r a l  d e  G u e r r e ,  ( § ■  d e  f a n  m i n d e ,  f i  

S o n  A h e f j e  M .  l e  P r i n c e  E u g e n e ,  p a r  j a p r u  ■

■ dence i S ' f i ”  aÜivitétnfatigable ,n  etst don­
né les ordres néceffairespourl’empecher. Non 
content d'avoir difpofé toutes chojet , si fe  
mit à la tête d ’unCorpsde Troupes, pour 
,'oppofer au dejfein de fZnnem t, qui voyant 
les dev.rns prispar nôtre Général,  « ofarten 
tenter. Ce Prince, q u i  t'étoit avancé avec
f in m o n d e , a v if iié io r ie x a c h m e n t iousnos
Fofies, (g" a donné tous les ordres necejjaires 
pour leur feureté,

L e lcn d em ain  que cette le ttre  fu t é a - ite , 
le  C o m te  de T e lle  ayant été averti que la
G arn ilo n d e  B o rg o fb rtcé to itfb rta ffq ib lie , 
&  que le s lm p e ria u x a v o ie n td é ja fa itc o n - 
duite p lus b a s u n p o iu d c l ’ I le a v c c l 'A r i i l -  
le r ie , i l  form a le  delfein de s 'em p arer de 
c c p o fte , avan t qu’ i lp û tê t re fc e o u ru , 8C 
i l  réüflvt dans fo n  entrepr jfc . L e s  Im pé­
ria u x  n’ en  dU ceuvknnent pas cojnm c o ji 

C e  7  le
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é o 6 M ercu re  H iflo riq u e  CA 
le vavoirparcetterccondclectre.

D u  Q uartier G én éral du Prince Eu* 
gcne à Carbonara le 2 1 .  N o ­

vem bre 17 0 2

conduire. On d it  q u ' i l j  a  f x  m dlehom m es 
dans M o d e m , a u ta n tà C a rp t , i^ a u t a n t  
à  G u a fla lla  ;  trente Bataillons ( ÿ  d eu x  
m ille  C h evau x dans M antoU e, outre quel- 
ques troupes q u i J i m  poflces le  long d e l 'O -  
g lie .

Nous avons apris que le  Com te d e T e f f i  
e jl f i n i  d e  M am oüe avec d e u x  m illehom - 
mes qu 'un Détachem ent d e  f i n  P rm é e l'it  
j o i n t ,  q u 't l  a  p r is  f a  route versZorgo- 
fo r te .  I l  a  d 'a h o rd  p r isp o fie d a n tle V illa -  
g e ,  q iii n ’ clo it défendu  que d ’ une fim p le  
V a lijfa d e . t e  L ieu ten an t Colonel M aU  
v er-t-i s 'éto it retiré  dansnosfours avec d eu x  
cent cinquante hommes. On lus avost don­
n é  ordre d e r e jo m d r e l ' A rm ée dés qaenotre 
A r t ille r ie  f i r o i t  a rrivée  au  lieu  ost l ’ on de- 
v o it la c o n d u ire  ;  lep o fled e  Borgoforten’ é- 
tan t p lu s nécejfa ire , aepdis que nousavons 
a jfa ré  la  communication d en o sp o fiesp a rlt  

p o n t de bateaux que nous avons à  O fiiglia.
Son  A lteJJe  le  Prince Eugene ayant été 

a v e rti d e  lam arche d u C o m te d e  T e jfé , don­
n a  ordre à d e s x  R eginieni d 'in fa n te r ie ,  à

deux
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deux de Cavalerie, î  cinq cens Danois 
qui étoient pofiet, au dels du Pô d e fi  mettre, 
enmarc’o e , defijeindrekG overnolo , 
d ' j  attendre le Comte Guy de St.wemberg, 
qm s’j  rendit pour tâcher de dégager avec ce 
Corps la Carnifin de Sorgeforte. I l aprit 
par des prifinuieri, que l'ennemi y  était 
avec un Détacbemeni conjîderable, ce que 
ta fumée lu i cenjirma. Il ne pouvoit atta­
quer V ennemi f in s  pufiir entre deux fe u x , 
ce qu'il ne jugta p.is à propos d'entrepren­
d re, d'autant nt’ intqu'il neff.jvoiipoj, f i  
l'on n'avoir pas fa it  an nouveau Détache- 
méat de l'A rm ée , vù  qu'il éteit airivé a 
’&srgofine des Galères Cff des Bateaux en­
nemis ch.trgeL de monde. Le Comte de 
Stdrembergfit mettre en fureté tous 1er Ca­
nons que nous avions d a a s l'I le , ( ÿ  déta­
cha ficrettement deuxGrenadierspturdlre 
nu Lieutenant Colonel M alveïtci de tâcher 
de le jo indre , (S" qu 'il le jeconderoitavec 
quelquif ;  omis ceiat-ci f i t  f ia -
voir qu'ilétoittropiard. Damcemoment 
nous entendimet batre la Chamade, (g ' 
nous vimes les ennemis parler avec nos gens. 
Le Comte de Starembeig f i  tint là  encore 

plus de trois heures,  (k" >'ttii's*
voyant qu 'il n’y  avoir plut rien à faire. 
Nous ne ff^avont pas encore à quelles condi­
tions la Garnifan s'eft rendue. Le Priactf 
Eugene a envoyé un Trempette À Mantoüe 
pour s'en informer, quia aporiépeartoute 
réponfe qu'on l'itvoit conduite à Cariai- 
Maggiore. On
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On eprend de Final di Modena de la 

MirandoU, ^ue le Général Albergotti af- 
fembte un petit Corptven S. Marttnf^rla 
P,ufliglia ; fft’/f avoit pris pojle à Ponte- 
Porte , tpu'sl a dejfesn do faire unpont 
fu r  la Sechitt près de S. Martin. Ce Corps 
doit être-de cinq millehetnmes, maison ne 

f ia it  pat f i  le Détachement s'en fera de l 'A r ­
m ée, ou des Carotfoasde Medene, Carpi 
(S'Reggto.

Depuis cette lettre onaapris quelaGac- 
nifon de Borgofottc s’étoitrcndiië par ca­
pitulation &prifc.nmcredegucrtc,& qu’e l­
le  avoit été conduite à Sabionetta. On 
trouva dans ce Fort vingt-fcpt barils de 
poudre, vingt neuf de baies, crois cens 
quatre-vingts Grenades, trois Baies de 
mèche, deux cens trente lacs de farine 8c 
quatre Canons. VoieilaCapituladon.

1, Qve le MarquisMalvex,Z.iCo»iman- 
liant, refteraprifennier de guerre avec toute 
la Garnifon.

J I ,  Qu’tl ne fera fait aucun tort àleurt 
bagages, ( ÿ  qu'on leur donnera des Chariots 
de tranfport.

I H .  Q u'il fera permis aux Officiers de 
f i r l i r  avec leurs armes, quoi queprifonniers.

IV . Que les Soldats neJirontpointfelli- 
dlet.' à prendre Jêrvtce dans l'Arm ée des 
deux Couronnes, (S" qu'ils ne feront point 
ia falleC , ni Itur.s femmes.

Refis-

Pctiti^ue. D ecem è. l y o ï .  ^ o p

RefiexionsJur les Nouvelles de 
Rome &  à'Italie.

I . 0 ^ ° ^  1“ *  depuis la.m ort du Cardi- 
' ^ n a l  dcSalazar il y ait onze Cha­

peaux vacants dans IcC o lége des Cacdi- 
naux, lePapencparlc pointencoredeles 
remplir, ce qui ne caule pas peu de cha­
grin à un bon nombre de Prélats, quifc 
Hâtent d’être du nombre de ceux que le 
Poncifc nommera à la première Promo­
tion. Lcsaffaires font lî mal difpofécsquc 
lesprétendansàla Pourpre courent rifque 
de languir long tems. Le S.Pere efttrop 
politique pour précipiter cette affaire,quel­
que inclination qu'il ait àfairedcs Cardi­
naux, parce qu’enfin il n’eft pas poffible 
que Icsfujcts qu’iIâ/»/e«flfoienclîdcfin- 
téreflez qu’ils n’aycnt déjà pris parti ou 
pour l'Em pereur, oupour lesRois Tres- 
Chrcticn 8c Catholique ; 8c il cft de lapru- 
denee de Sa Sainteté de ne donner aucune 
jaloufîeàdesPuiflanccs qu’ile ft defoniri- 
térêt de ménager en ne prenant point parti 
elle même. Il ftudroit pour cela que le 
Pape fit une Promotion toute d'Anachorc- 
tes qu’il allât arracher de leurs folicudes, 
encore ne fêcoit-il pas trop feur qu'ils ne 
fufTentni Autrichiens, iiiFrançois. Ceux 
qui font le plus retirez du monde font le

plus
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plusTouvcnt ceux qui en fontlepJusrem- 
’lis. Onparled’affaircs de guerre & d cP o . 
iciqueauffi b ic n à k  TrjpequedansVct- 

faiJJcs. S’il  paroit des Ecrits iur les matiè­
res du tem s,  dit aiîer piailaftiment un 
François qui connoitfbrt bienleçaraaére 
des Moines, en les sreuvera teut aujft tôc 
dans la manche d'un Capucin que dans ta 
peche d'ufiîJouvelifie. En un mot il y  a plus 
d’un de ces Solitaires qui habitent es plus 
afreuxdefcrts qui couvent dans leur cœur 
plus d'intrigues que le plus artificieux 
Courtifan. Mais quoiqu’il cnfoit cen’cft 
pas de ces fortes de gens dont les Papes 
d’aujourd'hui s’aviicnt de remplir les pla­
ces qui vaquent dans le Sacré Collège; ce­
la  lèntiroit trop le bon vieux tems. Ils fui- 
vent uniquement dans ces occalïons la rai- 
fon d 'E tat, ou l’intîtêrdc leursfam îlle*, 
êcilslaiflênt enrépos dans leurs cavernes 
ceux qui ont pris le parti de renoncer au 
monde. Comm eilcftdonc dclaPolitiquc 
que les Cardinaux ibientd’un autre carac­
tère, on conçoitbien qu’il n'eftpas tems 
encore que le S. Pereeu crée. Il/âut qu’ il 
voye àquoi lë terminera ce grand mouve­
ment deguerreqiii tient en attention tou­
te l’Europe, &  comme ce n’eftpas l ’ouvra­
ge d’un jour, il  mourra plus d'une Emi­
nence avant qu’il en vienne à une Prom o­
tion.

I I I .  Ledémêlc entrela Duchefle d’U- 
ccda& le Cardinal Grimanieft undemêlc

de

fo lit iq u e . B e c m b .  l y o ï .  6 \x  
de néant, à confiderer la cholê en elle- 
même. Caciques valetsdê cette Dam e& 
de cette Eminence fcioni querellez &dic 
degroftesinjures, la chofc n'eftpas allée 
plus lo in , quoiqu’on ait fait mine de fer­
railler; ne voüà-t il pasune bellcaffaire. 
On voidbien qu’il ne iersit guétes difficile 
de l'accommoder fi les parties vouloient 
toutesdeux entendre ration, &  quel’Am-
bafladcurdc Venife n’auroic pas befoindc 
mettre en œuvre toute fa dextérité &  fa 
politique pour mettre fin à ce different. 
MaislaDuclieife en demande trop &  rend 
l ’accomodement impraticable. Elle vou- 
droic que le Cardinal lâchât unmot qui le 
degraderoit de lôn caraélérc , car après 
toutelle voudroitqu’ un Miniftre de l ’Em- 
pereur reconnût le Duc d’ Anjou pour Roi 
légitime de toutes les E fp ^ n c s ,  tandis 
queSaM ajeâc Impériale aflffiec de fes A l­
liez eft en armes avec des forces formidaj 
bles, pour tâcherde prouver à Sa Majefte 
Très Chrétienne que fon Petit-fils s’eft in­
trus dans la Monarchie Elpa^nolle. Tant 
que le procès durera, la Ducheiredécéda 
fera déboutée de fon titre d'Arabafladrice 
du Roi Cacholiquepar raport aux pattifans 
de la Cour de Vienne ,  qui croyent être 
bien fondez àprctendcc qu’il n’y a  que la 
Famille Impériale qui doive fucccder au 
fcuRoid ’Efpagne.

O nariàllom e delà prétentionde cette 
Dam e. malgré les dcfenfcs du Pape,  qui

fou-

•ll
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fouhaiteroit fore toûjours qu’on demeurât 
muet fur ces forces d’afFiiccs. Mais je ne 
fuis nullement lurpris qu’on aitoucrcpalfé 
là-deffiisles ordres du Pontife, la préten­
tion eft un peu trop lîngulicre pour n’en 
pointrire. ^ ‘e n a in ,  dit un viruxCardi- 
n a là  uiinoble Vénitien de ia fuite de l ’Ani- 
bafladeur de Vcnilè, mais qu'm  ne m'en 

fajfepas une querelle, ou qu'on lafaJJ'e à tou­
te laterrcy i l  u ’j a  qut que cefoit qui n'en 
ne.

y  I I .  La  retraite des deux Armées'd'l- 
talie n’a pas mis fin à tous les mouvcmens 
desTroupes. LePrincc Eugenefaitdivecs 
preparatife; &  le Duc de Vendôme, après 
avoir fixé fon Quartier àCuajlalta, paroîc 
fhangerdedeflein, &• vouloir cranlporcer 
ailleurs fes Bagages ;  De forte qu’il y a 
beaucoup d’apparence que tout le  fruit 
■qu’oarccueillira de cette Campagne,  qui 
a coûté-de.fi grands efforts, fera de s’jn. 
.quiecer encore de part &  d'autre pendant 
Ih iv e r , &  de fe priver de repos, comme 
ro/ificJa Campagne dernière.

NOU-

N O U V E L L E S  DE TÜR.- 
( i ü  I E E T  D’ ALLE^. 
M A G N E .

I. T  Es dernieres lettres qii’ona reçiiësde 
' • Conflaniinoplc portent que Huf- 
lâinBacha, Premier V ilîr , s’étoit rendu 
fi odieux aux peuples, que craignant pour 
fa v ie , il priclc parti dcfe retirer à Andri. 
nople pour-remettre fa Chaige entre les 
miains du Sultan. 'SaHauteflc l ’cn déchar­
gea ,  8c nomma en- fa place le Vilîr Dalca* 

■'•ban, Cara Muftapha, natif deN acolie, 
Iquieft unfujcc forteftimé, mais quipaflc 
■pour remuant 8C peu aftcdionné aux Grecs. 
Dès quel'ancien Vifireuc été depofé, ce 
qui fut le 5. de Sepcembre,il fc retira dans 
une de fes maifons de Campagne, ov'i il 
mourutquinze joursaptès. Le 1 7 .du mê­
me mois Cara Muftapha fit fon Entrée pu­
blique à Andrinople.
' Environ ce tcms-Ià il arriva i la Porte 
?Ottoraane un ArabadadeurduRoide Perle 
'&uncautrc du Czarde Mofcovie. On ne 
dit pas quelles fondes propofidons qtielc 

'premier de eesMiniftres a à faite auSul- 
itan , mais pour celui de Sa Majeftè Cza- 
’. tienne il aordtc de demander laeeffionde 
‘ quelques Fortccedes que les Ottomans 
occupent lur la Met N oire, & le-librcpol- 

jfage dés Navires-Mofcovites par le Bofpho- 
De pour communiquer dans les deux Mers, •

L ’a&airc
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L ’affaire qui concerne les Frontiéreson- 

trerEmpcveur & lé  Siiitaiin'cftpascnco. 
re terminé. Milord Pagec dépêcha demie. 
l'cmenc un de fes DotnclHques à SaHaurcf- 
le avec la dernière rélolutionde SaMajefté 
Impériale, & o n n e doutepoincquecedif. 
ferent ne loir réglé dans peu à  l’amiable. 
Cependant M. Pagec partit le mois dernier 
tleVicnncpout le rendre à  Londres.

II. Les Avocacoires contre l’Eledeur 
de Bavière furent publiez le lo . de N o­
vembre à Vienne. Le Kelideiic de Son 
Altcife Elcftorale avoit eu ordre , quel­
ques jours auparavant de iortir de cette 
Ville &  des Pais Héréditaires ;  mais ce 
Miiiiftre ayant demandé un délai de trois 
jours ,  cette demande lui fut accordée 
dans le  icms qu’il dtoic prêt à partir. U 
receutlei4 .unExptcs de i ’Eleéteur, lôn 
Maître. O nncditpasce que contcnoicnt 
fes dépêchés ,  mais enfin on aprend par 
les lettres du i i .  du même mois qu'il s’c- 
toit retiré, &  que Son Altelî'e Elcâoralc 
failôit fortifier les Fronticics de lès Etats de 
crainte de quelque fucprilc. Oit a.imet» 
ceptédciiouvellcs lettres de ce Princcoù 
i l  déclare fans détour à la France, qu’il cft 
dans les dernières ^prchenfions s’ il n’eft 
promptement &  efficacement fccouvu. 11 
eftcertain qu’il le â icd e  grands préparatifs 
contre lui dans la Flaute Autriche & ail­
leurs pour agir avec uite force armée con­
tre ic ï Bavarois pendant cet hiver.- Ce-

pen-

pendant l ’Empeceur a fait Icqueftrer les 
biensficeffccsüucrona peu découvrir ap­
partenants à  son Alteüe Eleéioralc. Il a 
caflé cous fes Receveurs dans les Bureaux 
des Péages &  Douanes qui lu i avoienc été 
accordez fur le Danube, &  les revenus 
ont été confilquez au profit de l ’Empire, 
l ly a p lu s , Sa Majcfiélmpctiale a donné 
ordreauPrinceLoiüsdeBade de taire pu­
blier la Déclaration de guerre contre ce 
Prince , fi bien que la Cour de Vienne ne 
gardera plus de mclâres avec lu i, étant 
refohië de mettre tout en ceuvre pour le 
mettre hors d’état de fe prévaloir del’al- 
liance&dufecoursde la France contre le 
repos del’ Empirc.

Dès que la Déclaration de guerrecoiitre 
la France &  le Duc d’Anjou & les Avoca- 
tokes contre l ’EIeéleuc de Bavière eurent 
écépublicz à Ratiibonne, le Miniftre de 
Son AlcelTc Eleftorale demanda an Collè­
ge desEleéleurs s’ il avoir euconnoiflance 
de cette publication, difant; Qu'il avait 

U fftré que le iliffereni avec l'Eieéfeur fan 
Maure poarreii être terminé i  l'amiable 

fanseaveniràeet/eextrémité-, (g-qu'il fou- 
hailereit fart que la D iite différât encore un 

• peu fis  délibérations au Ju jit  du contingent 
qui devait être fourni par les Membres de 
l'Empire, On répondit à ce Miniftcej 
Quelors qaela CommiffiOn Impériale Jeroit 
venue on aurait égard aux prepojîtiont de 
l  E-.npertu»-,  qui tout l'Em pire aurait

«ne

Politique. Vecemb. ty c n .  f i i f
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une grande fatisfiéfion, ( g  le M h fir e  de 
Son Atiejfe EleÜorale de Savrere avait or­
dre de donnerfin confentemtntpaurle Con- 
tinoentdel'EleêeurfinM ahre.

Quelque temps après l’EIedeut de Ba­
vière écrivit une lettre aux Etats des Cer­
cles de Suabc &  de Franeonie, pourlcut
lignifier qu'il cnvoyeroitim Miniftre aleiir
Airembléc,  dont l'Ouverture fe fit le 1 5. 
de Novembre, avec Ordre dcleurfoircde 
telles ptopolîtions, qu’il paroitroit évi­
demment que Son A lte flê E lc fto ra lc  ne rc- 
chcrchoit que le bien de fa Patrie &  de 
l ’Empire, Sc que fon procédé leroir juge 
moins digne de blâme que de louange. 
Depuis il a répondu aux Avocatoircs de 
l ’ Empereur, qu’il remcttroic les cbofes 
fur l'ancieu pied,  du moment que 1 Allô- 
ciation conc ué à Hcilbroii auroit eu fon 
effet par le  delarmement &  la Neutralité 
des Cercles de Suabe 8c de Fraticome. 
Cependant il fitoccuperàpeuprcs dans ce 
terops-là pat fes troupcsda prticc Ville de 
Wingen fituéc (ut le Danube'un peu au 
deftbusd'Ulm.

•Enfin laréfolution de lever &  d'entrete­
nir cent vingt mille hommes pendant cette 
guerre fut prile le mois dernicràlaDicte 
de Ratisbonne,  8c fignéepar les trois Col­
lèges de l ’Empire, avec la claufc tu ’oii 
entretiendra fur pied quatre-vingts mi leh. 
même en temps de paix. Il fut réfola en 
même temps qu'on prieioit l'Empereur de

faire

Politique. D ecem b. 1 7 0 2 .  G i f  
' faire fçavoir ce réfultatauxdifferens C er- 
I d e s ,  Sc de leur enjoindre de travailler à 

faire leur contingent, afin que les troupes 
puiffent marcher au premier ordreaud e- 
•dans,  ou au dehors de l’Empire. O n doit 
obferver dans cette répartition, le  même 
ordre 8c la  même proportion qui furent 
pratiquez en i 5 8 i .  tel qu’on peut Içyoji^

Troupètqui doivent êtrefourniespar lee 
Cercler d e  l'Em pire.

Cavalerie. Infanri 
E leû o racd u R h in , 18 0 0 . - 8 4 14 ,
Haute S a x e , ■ > 3 9 ^ 1 - ■ 2 1 1 4 .
A utriche, -  -  7 5 d?- -
Bourgogne, - - 39^3. -  8 9 1 1 .
'Franeonie, - ■ s p 4 0 . - S ® 7 5 *'
B a v iè re , - - -  2 4 0 0 . - 4479*
Su a b e , - -  -  39 é}- - 8 1 1 1 :
H a u tR h in , - -  1 4 7 ; .  -  855^.'
tVeftphalic, - -  39 8 3. ■ S u r .
B üIfeSaxe, -  -  39É3. -  8 1 2 1 . ’

3 Î 99 I- 839 8 8 .

T o ta l 1 19 9 7 9 .

• L ’Elefteur de M ayence comme Grand 
Chancelier prefenta le 1 8 . cette réfolutioi* 
'au Cardinal de Lam b crg ,  au nom  de l ’Em ­
p ire , 8c clic fut envoyée à  l'Em peteurlc 
meme foir parunExprès.
. T e m . X X X Î I I .  D d  On
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O n travaille dans tous les bais Hérédi­

taires à l’écabliflemcnt des fonds pour les 
frais de laCampagneprochainc : &pour 
cet effet cliaqiie famille doit contribuer une 
fommc d'argent propottionnceà fesfacul- 
tcz par forme de Capitation D ’un autre 
côté l’Empereur fait lever degroireslom- 
mes d'argent danslesprincipalcsVilIesde 
rE m p iic , â  railon de cinq pour cent d’inté­
rêt. On fit encore le mors dernier une rc- 
mifc de lis  cens mille florins au Prince Eu­
gène de S^voyc, dont l'Armée doit être 
augmentée au Printemps piochainde dix- 
huit millchommesjfans le*recrues. On 
dit que ce Prince fe doit rendre à Vienne 
pour affiftcr à un grand Confcil de guerre. 
Les huit mille Saxons que le Roi de Polo­
gne donne à Sa Majcite Impériale doivent 
fcrvîc en Italiele Ptintcmpsprochainj &  I

fendant l’hiver ces troupes agiront contre > 
EleÔcur de Bavière, coniomtcmem avec 

telles del’Archeïcquede Salcsbourg Sc les 
autres dont la Haute Autriche ScleTirol 
ibnt remplis.

n i .  On a tenu quelques Conférences 
Jur le fujetdela.ReligiondanslePalatinat 
&  ailleurs, principalement à Rarisbonne. 
Les Envoyez Evaiigcliquesdrelierentdcr- 
iiicreiiicnc une lettre pour envoyer à la 
Reine de la  Grand’ Bretagne fur ce? affai­
res , Si en même temps ils propolèrcnt 
d'en écrire une autre à Sa Majefté Impé­
riale, pour lafupplicr d’interpoler fon auto-

■ , riccj
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rh é , pour reprimer les cntrcpriles &ufur- 
pations de la Cour de Rome lut l ’Eglife 
Germanique, &  d’annuller le Concordat 
paffc en 1448. du confentement dei'Ein- 
pirc, entre le Pape Nicolas V . ScPEmpc-, 
l e u r  Frcdecic IV . parce que les Papes ne 
l ’obfcrvoient qu’en ce qui favorifoit leur 
intérêt,

I V .  Le PtinccdeHeffeCalfel ayant en­
voyé des troupes pourchaflcc les François 
de lapetireVilledeSintzig, le Comman­
dant François de Linesvoulutyjetcerfoi- 
xante hommes pour la défendre ,  mais 
cette troupe étant tombée entre les mains 

A lliez ,  elle fut faite prilonniere de 
guerre. Ce Commandant .ayant apris la 
dcftinéc de ces loixantc hommes, &  cr.ii- 
gnant d’être attaqué à (ôn tour, voulue 
le retirer à Bonnavcclercftedc (a Garni­
fon , mais comme cette Ville eft comme 
bloquée', il  tomba tlans une cmbulcadc, 
&  fut fairprifonnicravcclonmondcéc les 
provifions qu’ilemmenoit. L à  petite Vil* 
le d’Andernach fe rendit le iy .d eN o vcm - 
brc p.ir accord * aux troupes du même 
Prince de Hcifc Ca'ITcl ; la- Garnifoq c ii 
fortit le lendemain avec leslionncurs delà 
Capitulation. U n Capitaine des troupes 
de l'Eleélcurde Cologne reftadansla Pla- 
ccavccfa Compagnie, ayant déclaré qu'il 
Vüuioit obéir aux Avocacoires de l ’Empire, 
&  rcfter au fervice du Chapitre de Colo- 

D  d 1  gnc

*  V o ^ a . l e d i n i n  M irc H te ,
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gne. Le Prince de Hefle mit en ruiccun 
Régiment d’Infenterie dans cette Place 8c 
unautreàLincz. Environ ce temps-là un 
Détachement de huit cens Huflars étant 
allé en parti jnfqn'à une dcmi-lieuë de 
N ew bourg, U rencontra cinq cens Foura- 
gcurs de PArmée de France foûtcnus par 
une efcorte de trois cens hommes qui fu­
rent unpcumal-traicez. LesFoura^eurs 
&  ceux quiles efcortoient fcmirentd’abord 
en devoir de prendre la fuite,  mais les 
HulTars les chargèrent lî à  propos & avec 
tant d’ardeur que deux cens vingt-cinq 
François demeurèrent fur la  place. 11 y 
en cutplulîeursdebleffez,  &  cent dix qui 
furent faits prifonniers, avec un Lieute­
nant Colonel, un M ajor, trois Capitai­
nes &  quatre Lieutenans qui furent con­
duits à  Kentzingcn. U n autre parti de 
Huffars faillit àchleverquelquesjoursau- 
paravanc le Comte de TalJard dans le 
temps qu’il lê retiroit du côté deTrcvcs. 
Ils  chargèrent violemment quelques trou­
pes détachées de l ’ Armée de ce General, 
qui en fut quitte pour lapeur&pourqua- 
n e  chevaux de main quilui furent pris.

V . Le  Comte de Zinzendorf, Envoyé 
de Sa Majcfté Impetialeà Cologne fitcon- 
voquer le mois dernier l’Aficniblée des 
Etats duPaïspour délibererfurlcsbefoins 
prcfcns. C e Miniftre partit en luite pour 
fc rendre à L iesc, où les Etats de cette 
Principtiucéont été auffi convoquer, pour

P o litiq u e . D ecem b. 1 7 0 1 .  6 l l  
Icmême fujct. Ladefertioneftfortgran- 
dedanslaRedoutequieft visa vis de Bonn, 
où les Vivres &  autres Munitions renche- 
riffcnt tous les jours par les précautions 
que les AUicz ont prifes de reflcrrer cette 
Place en mettant de grofies Garniions dans 
celles qui l'environnent. Le Grand C h a­
pitre de Cologne arcglélaPolice-dccettc 
V ille , &  a pris routes les précautionspoffi- 
blcs pour la fureté &  la défcnfe de ce Dio- 
ccze. Quelques Canleilleis &  autres 
M agiftrats, quiparoifloient un peu trop at­
tachez au lervicêdcSoiiAltcireElcflorale 
de Cologne contre les Avocatoires de 
l ’Em pereur,ont été caftez &  d’autres ont 
été mis en leur place. Toutes les troupes 
cantonnées dans le Païs de Cologne, de 
Berg &  de Juilliers eurent ordre vers k  
commencement de ce m oisdeletçail jr s*  
tes à marcher : on commanda en même 
temps un grand nombre de chevaux po!l£ 
traniportcr de l'Artillerie &  des Muni- 
tionj. On Içauradanspciiqucllcexpedi- 
tionlcs Alliez ont en vùb. Le Pont volant 
de Bonn a ctéentieremencdétruit' Ilfuc 
emporté par un Radeau de bois fait exprès 
pour ce d cirem ,& qui deiccndoit le Rhin 
avecpalleporc, fous prétexte qu’il dévoie 
fer vit au rétablilfement des Eglifes deKey- 
ferswcrc. Ou vid dcfcendre ce Pont à C ô. 
logne le 4 . de ce m ois, &  l'entrepcencur 
de la Machine qui l ’a détruit a été récoin- 
penfépar Son Alteffc Eleftorale Palatine.
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Le fiimeux Partifan Ferimpo enlirva le

19 .  du mois paiTé avec fes Dragons &  Hu(- 
fars un partiBavarois à S taufflangen à une 
heure de Biberach, apiéscnavoir tviéplu- 
fieucs; cntrelesprifonnicrs ilyavoicdcux 
Liciuenans &  un Major. Les Regimens 
Huffars qui écoienc campez auprès de PW- 
lisbourgont letfrs quartiers danslc voifi- 
nage de Keyfers-Lanteren ,  d’où ils font 
des eourfes jufques vers la Saare 8c dans 
l'Evêché de Mets.

Les TroupesdeHeflc Cafiel font entrées 
dans la Fortereflc de Rliinfels Sc dans le 
Fort de Kats vis à vis de cette P lace, qui 
étoit menacée de l ’invafion des François. 
O n y  amis vingt quatre pièces de Canon , 
&  quatre,Regimens de Lunebourg y  font 
d éjà , ou dans le voifinage. On elpere de
ehaflerencore cet hiver fes François delà 
M ofe llc ,  8c de tendre cette rivierç li­
bre.

V I .  LeRoiSclaRcinedesRom ainsai-- 
rivèrent â Vienne le 2 4 de Novembre , 8c 
y  firent leur Entrée publiqucavecbeaucoup 
dé pompe au bruit d'une triple falve de 
l'Artillerie. L'Empereur 8c toutcla Cour 
croient allez au devant de leurs Majcftcz 
itifqu’à la Chapelle de Stc. Brigitte, ou 
fe firent les complimcns réciproques. On 
chanta le TeDeuin  dans la Cathédrale, &
j ly e u td c s ll lu m m a c io n s lc fo irp a r .to u tc la

V ille. Cette joyc fut redoublée par la Nou^

velle qu’on receut en même tems del'expc- 
ditiondeVigo.

Le Général Schlick apréfentéiin projet 
à Sa Majefté Impériale pour mettre à la rai- 
fon le Duc deBaviere,  &  on croit qu'il fe­
ra exécuté dans peu de tems. Les troupes 
de ce G ém ral feront fécondées par-plu­
fieurs autres 8c par quatre mille hommes 
que lui envoyé le Prince Eugene.

V I I .  Touts’e ftpafféàla  DiecedeBadc 
delà maniéré que les Suitfes le pouvoient 
fouhaitcr, par labonne harmonie des Can­
tons. L'AmbafTadeur de Sa Majefté Impé­
riale a promis derétablir 8cfoire obferver 
le Traité perpétuel 6c héréditaire avec la 
Maifond’Autriche; 8t ild éclara, comme, 
le fit taire celui de France, que leurs armées 
ne violeroient point le territoire de Suiffe. 
Cependant rAlTerabléc réfolucquà la pre­
mière allarme quiferoit donnée dans tou­
te l’étenduë des Cantons, on feroit mar­
cher incelfammcnt cinquante mille hom ­
mes armez pour défendre le Canton atta­
qué ,  8c que le transgreffcvir feroit traité 
comme ennemi.

Politique. Decefifb. 1 7 0 Z.
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Réflexions ju r  les Nouvelles 
^ JlU m a g n e & à e T u rq u ie .

t  f ' ’EfîaIïez ladeftinéc desGrands Vi- 
iïrs de fc rendre odieux aux peuples, 

premièrement parce qu’on porte ordinaire-' 
jnentcnvieaux fevorisdes Princes, 5ccn 
lêcond lieu , parce que ces fortes de gens 
abufcntpour 'ordinaire de leur autorité, 
&  fefcrvent de la faveur de leursM dtres' 
pour s’enrichir aux dépcnsdcs patticulicK 
fit pour ie vanger de ceux qui eur paroif- 
fenc tant foit peu contraires. Ils regncnc 
aflcz long tems quelquefois pour faire 
beaucoup de m a l, mdis enfin parvenus au'
haut de aroiieilfautqu'ilsendelccndenr,
&  c’cft une marque de grande prudence 
lors que fe voyant fur le bord du précipice 
ils fe démettent volontairement de leurs 
Charges. Ils s’épargnent la  honte de fc 
Voir diaffez, comme pluGeurs favoris l’ont 
éprouvé, Sc quelquefois mêmela peine du 
fupplicc. HuÜain Bacha avoit lageraent 
pris ce parti. S ’apercevant qu’il commcn- 
çoit à  n ctte plus .-tgtéablCjil demanda d’al­
ler finir fes jours dans la folicudc d’une 
Maifon de Campagne. Sa HauccfTe luiac- 
cordefa demande, & fo it dechagtindefë 
voirobligc de mener une vie privée , ou de 
crainte de n’en être pas quitte pour avoir

re-

l

P olitiqu e. D ecem b. 1 7 0 2 .  é i q  
renoncé à les Emplois l ’infortuné "Vizir 
ne s’eft pas plutôt reticé qu'il paye le tribut 
à  la nature. Quand un favori ditgcacié 

■ meurt immédiatement après fes difgraccs 
c’eft le plus grand bonheur qui luipuilfe ar­
river. C 'eftcequc les Politiques appellent 
mourir en bon tems, Sc que Tacite appeUe 
titsVitnopportunitiismortis.

Jcnedoucepoint, au re ftc , que ce V i­
zir ne foit mort de triftefle, &  il ne ferpit 
pas le feulqui auroiteu unefemblabic de- 
ftince. Le  Chancellicr Olivier qui avoit 
mieux aimé pcrdrelcs Sceaux &  quitter la 
Cour de France que^de s'accommoder aux 

P voloncez &  aux pallions de la DucheOede
 ̂ Valentinois , Maîcrelfe de Henri 11. fut 

î  rappelle par François I l.q u ilt ii renditfes 
Emplois. Mais le Cardinal de Lorraine, 
Premier Miniftce du Monarque,fc voulant 
fer vir du Chancellicr comme d'un efclavc,

' il s’abandonna fi fort à la douleur qu'il en 
mourut,  ce font les paroles de M . de 

, Thou.
I I .  L ’Empcreut s'ctoitflaté qucl’Elcc- 

teur de Bavière, ouvriroit les yeux ,  8c 
qu’ayànt égard à fes tendres remontrances, 
aux intérêts de l'Empire &  à fes propres in­
térêts , il le détachcroitdela France. Mais 
l'évencmentafait voirjufques ic i, queee 

, Princca contracté avec cette Couronne de 
trop grands engagcmens, pour que S.aMa- 

1 jefté Impériale ie puilîe tîater davantage 
de cecfc cfoerancc. Son Akclfe Elekora- 
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le  par des vûës incomprehenfibles aimc 
mieux fe mettre à dos tout l ’Empuc &  tous 
les Alliez de l’Eoipercur . il aime mieux
lifquer d’avoir un lorifcmblable accluidc
l'ElcÛcur de Cologne , fon feeve ,  Qiie 
d’abandonner le parti du Roi Tres Clire- 
lie n ; je ne fçai s’ il fait reBcxion ut la ma­
xim e , Refiice fintm . Quoi qu il en lo it, 
comme ons'appcrcoit bien que c e l  rmcc 
a ’cft engagé de maniéré àn ’cn pouvoir pas 
revenir,  &  qu’ü  n’y a que la force feule 
qui le puiffe faire , cela a déterminé 1 Em­
pereur à ractctctouccn œuvre, « a fa ite  
ious fesefforts conjointement avec les A l­
liez  ,pourtâchet, s 'il cft pofljblc, deter- 
miner cette affaire avant la Campagne pro­
chaine. Ainfion d o it s’atceiidcc a quelque 
expédition à laquelle pcut-etreSon Altclle 
Elefforale s'attend pour fe degagci avec 
honneur, car enfin on iiefçauroit gucœs 
concevoir ,  vû comme les 'om -
nent ,  qu’elle croye pouvoir être en 
état de parer aux coupsqu’onlui peut por­

ter.

n o u v e l l e s  d e  
F R A N C E .

1  T L y a u n c n o u v e lle p ro ro g a t ic in  du 
■ 1 prix des Efpeccs ju fq u ’a a  co m ­

m encem ent de Jan vier p rochaïu .V oici 
r  A i i ê t  qui en a  été publié.

A rrêt concernant IcsM on n oyes.

L e  Roi voulant donnerparundernierdé­
lai à ceux de fit  Sujets qui fe  trouvent 

chargea, d'Efpecet, tant réformées que non 
réformées de matières d'or ( g  d  argent, 
1er moyens d'éviter la perte qu'ils foujfri-

■ raient aupremier Décembre prochain, f i le s
■ diminutions fur lefdites Efpeces <jg Masteres 

étaient exécutées aux semKsporiez^par les 
Arrêts des i t .  Août ( g  ït.O éM re  derniers. 
VHlefdiit A rrêts , oüi le Raport d u S r. Cha- 
m illart, Confeiller ordinaire au Confeil 
Royal, Contrélleiir Général des Finances: 
SaM ajefiê en fon Confeil a ordonné (g o r-

. donne que pendant lemois de Decembrepro- 
cbain ,  ( g  jufques au i .  Janvierfuivant, les 
Efiecestant rejormées que non rejorméet,  les 
Pifioles, Seaux d'Efiagne autres Matiè­
res d O r  ( g  d  Argent,  feront reçûét fu r  le 
même pied (gpour la même valeur,  qu’elles 
l'ont été deputi le i .  Septembre,  en exécution 
àefdits Arrêts des iv .A o ü t ( g  ly .  oSobra 
derniers. Veut Sa MajeHé qu'après ledit ter- 
m eexpiréig  à commencer audit jour i  . Ja n ­
vier prochain, les diminutions portées par 
ledit Arrêt d u z i .  Août foient exécutées,

' tant à l'égard des anciennes ( g  notnelles 
Efj>eces,quc des Matières d'Or ( g  d  Argent.
Enjoint aux Officiers des Cours des Mcneyes, 
Zg aux Sieurs Commifiasres départis dans les 
Provincespouri'exécationdefisordres,  de

Ddd
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t e n i r U m a i n à l ' e x é c u m n  d u p r e f e n t  A r r ê t  ,  

q u i  f e r a  I x ,  p u b l i é  ( $ •  a f f i c h é  p a r t o u t  o u b e -  

f o i n  f e r a ,  à c e  q u e p e r f o n n e n ' e m g n o r e .  F a i t

auConféd -d'Etat du R o i, tenuaFerfaillet 
le ii.N o vem b rt i q o i .  5/ |a é ,D E  L a i s -  
T  R. ï .

O n a publié un autre Arrêt du Conlêil 
d’Etat qui ordonne ■, Que les Procureurs 
Tofiulans les Notaires Royaux feront te-
xsss de payer pour la confirmation de l'here- 
dité de leurs Offices, f f  avoir,  Icfdiis Pro- 
tureurs, à caufe des Offices de Tlers Référen­
daires , Contrôlleuri des dépens réunit
i  leursCorps(§‘ CommuaauleZ. \ (S 'ie fd ill 
Nosaiiet, à taufedesOfficesdeCreffiers des 
Arbitrages, (gNotaires Apofioliques, aujji 
repus à leursCommunaulez.,  la moitié des 
fommes qu'ils ont payées en exécution de l 'E -  
d it  du mois d e ‘ju il le t  I69O. E l que ceux 
qui prêteront leurs deniers aufdits Procu­
reurs ̂ N o ta ires  pour lepayementdefdues
taxes auront privilèges fu r  lefdits offices par
preference à tous autres Créanciers.

On â(Ture que le Parlement de Paris fera 
obli«fé de prendre pour itoo oo o . 1- d’aiig- 
memations de gages au Denier Quinze» 
&  que les autres Cours du Royaume en 
devront prendre à proportion. L  Impôt 
fur le fcl à  été augmenté dcquatrc livres 
par M inot, &  les Pa'isquiétoicntexçmpts
de toute Gabelle payeront à l ’avenir dix li­
vres pour cette melure. On parle de Créer

plu:

Politique. D ecem b. 1 7 0 Î .  6 i '9 
iliiiieurs Nouvelles Charges dans les Par- 
emensj &  Prcfidiaux du Royaume. Le 

Parlement de Pari- fera taxé pour cela à 
dixhuit cens raille livres,&  la Chambre des 
Comptes à prcfque autant. On aflure que 
l.a Taille va être aufli confidcrablemenr 
augmentée , mais que les particuliers fe­
ront admis i  s'en racheter en finançant 
une certaine forante. Le  bruit court aufli 
que le Roi de France va retrancher pour 
quinze Millions de penfions,& que la Cour 
ataitfcncir au Clergé que c’étoic le Tcrita- 
ble tems de fc faigner pour donner bon 
exemple aux autres Corps du Royaume. 
L ’Ouverture des Etats de Languedoc fc fit 
le 9. du mois dernier, &  ils ontaccordé 
cinq Millions au R o i, fçavoir, trois de 
Don gratuit ', 8c deux pour la Capitation. 
Onpai ledcpiuGeursEdits qui vont paroî- 
ti c pour fournir aux dépenfcs extraordinai­
res de la guerre pendant la Campagne 
irocliaine. Les Peuples font par tout dans 
a dcrniere conflernation, fur tout dans 

les Provinces, leNcgoce languit dans les 
Villes Marchandes ,  ceux qui ont quel­
que argent n’olènt rien entreprendre, les 
dcnrécscommencenti renchérir &  les par­
ticuliers font plus pauvres qu’ils uel'onc 
jamais été.

II. LeM aréchaldeVilleroiarriva à la 
Cour de France le 14 . dumoispalié. Le 
Roi le receut très agréablement. Il lui ren­
dit compte ds fon Voyage, ScSaMajcfté 
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g j o  M e rc u re  H iflo riqn e  Cr- 
Très-Chrètienne lui fie en (oupant divccfcs 
qucftionsiur Ton fe jour i  Gracs, aufqucl* 
les il répon.iit avec des marques d’ imc 
grande latisfaftion de louces leshoniiece- 
tezq u cl’Empereur avoir eues pour lu i; il 
ajouta même que les ordres de SaM ajefte 
Impériale n’avoicnt pas été enticrcroenc 
iuivis. I l  dit outre cela , que lors qu’on 
luieut anoncé (a liberté, il  envoya unbillet 
de cinquante mille livres pour fa rançon 
au Prince Eugeiie de Savoye ,  &  que 
ce Prince le renvoya d’abord au Duc de 
Villeroi Ion fils, en lui marquant qu’ il 
n ’avoit jamais prétendu en tirer rien. Le 
Maréchal de Catinat arriva aufià quelques 
g u rs  après, &  il fut très bien reçu du

III. Le Nonce Extraordinaire du Pape 
fit le 19 . du même mois fon Entrée Pub i- 
que àParisavecun Cortège magnifique, 
&  deux jours après il eut la première Au­
dience à  Verfâilles. On prétend que Sa 
Majefté Très-Chrétienne lui fir lentir 
qu’elle s’étoit fouvcnc aperceue que la
CourdeRomeavoitdesdifjjofitions en fa­
veur de fes ennemis. Quelques jours au- 
paravantil s'étoictcnu un Confcil extraor- 
dinaire de guerre ;  où plufieurs Pairs 8c Gé­
néraux afliflercnc. Ce Confeil fût encore 
affamblé le 19 . &  il y fut délibère de con­
voquer leBanScl’ Atricrc-banlur le pied 
du Règlement qui fut fait en 1^ 74 . On 
croit que ie Roi Ïcès-Chcçticn ira

P o litiq u e . D ecem b. 17 0 2 . 
C.impagnelePrintcmsprochain. En effet 
les meubles Royaux du Palaisdc Compie- 
gnc ont été tranfportez à Cambrai jufqu’à 
nouvel ordre, ce qui faitprelumer que ce 
Princcadeffeindes’aptochcr des Frontiè­
res de Flandres la Campagne prochaine. 
Quoiqu’il en Ibit ce Monarque a projefté 
de faire de grands efforts &  de primer les 
A llie z , s’ il lui cftpoffiblc. I l  dcpêclia le 
mois dernier des ordres dans tous les Ports 
de rOcean &  de la Mcditerannée, pour 
prcffer la  conftruftion de tous les Vaif- 
fcauxdeguerre qui font fuiTcs Chantiers, 
&  pour avoir une lifteexaéte de tous ceux 
qui font en état d’être mis en m er, lanc ' 
grands que petits Bâtimcns. Il ordonna en 
même tems une nouvelle fonte de canons 
en divers Arfonaux pour remplacer ceux 
qui ont été pris ou ruinez pendant la 
Campagne derniere. On parle aufll de 
quelques projets pour remettre en mer un 
grand nombre de Câpres, mais ces fortes 
degcnsfontfort découragez par les gran­
des pertes qu'ils ont fai t cette année.

I V .  Le  Cardinal de Noaillcs prcfcnta 
dernièrement au Roi de France M. de 
Liomre, Evêque de Rofalie, arrivé de- ■ 
puis quelques jours d’A i^lcterre ,  où il 
avoit abordé venant de la Chine avec deux 
JcfuitesMifllonnaircs. I l  doit aller àRom ç 
rendre compte au Pape de l ’état de la Re­
ligion Romaine dans ce Pais làau fujctdit ' 
S^te introduit par les Jefuiccs. Environ'

vers’
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vers ce tems-là on v iJ  paroîcre la lettre
luivante.

Lettre  C irculaire du Pérc la C h a ifc , 
aui; E v é q u e sd e F ra n c c . écri­

te le I 2  N o v em b re  17 0 2 .

.,/->xTCT:Tr.T<rPttR-

e n  pewe d'édifier l'E fiife  quede dccrieK.»; 
tre Compagnie, avaient ofs ecrirea Sa Sain­
teté même, que fout le Clergé de France fe  
OiûUvoit contre lalenieur d u S  Siegeâcon- 
damner Copmion des Miffionnaires de la 

.Chine, (gqico Sainlel: necafiostpromp- 
tentent le Décret par lequel A lexandreV lî. 
réoloitlescérémoniesqu'on pouvait ,ouqu'on
d eva it y conferver ,  cela cauferoit le  plree 
ovand obliacleqa'on trouve a a jo u rd 'lm  a la  
Conver/ion des Hércssques d e  F rance i  J e  ne 
c r o u p it  -7“ '  v o tu fo y t^ d e c e fin ts m tn t, m  
eue vous autorsfie-L ceux qut f e  fo n t  voulu  
fa ire  la  caution d e  taxe let.Zve/fues d u  R o -
fiaam e ,  fu ru n p o in tfifa u fe m en r  ( J g f im a l i ,  

in em eitim ^ en té-, vo x s j f a v e t .  le  co n tâ t,re ,
Monjeigneur, fui» qu'il eft certasn (g m a -  
vifefie qdon nepeut fairedepls^grandplaf 
CrauxVrotefians, que de laiffer vosr dans 
7«  Décrets &  lot Dédfiions des Papes,  cette 
contradiaion que Us Novateursj cherchent 
avectant de fo in , de fasre connaître x
io u i U  p m d e  que l 'F g U fi  ff lo u ffe rtie n d a n t

T elitiqu e . Decenth. i j d l .  6 ^^
flsts de cent ans des Idolâtres i  la Chine,dent 
elleéseitbiensnformée, pour lui iter la  lU  
berté, s'il fe  pouvais, de rendreencorev.it 
témoignage av.tntageux à la  Rcligio»,auquel 
Us Jtfuuesferant ajfurément Us plasfiûm û, 
puis que d :  celte dépendance dépend tout lé 
fruit dutoéU avec lequel toute nôtreCampa- 
gnietravailU dansces Fait Infidèles,  ( g  oà 
elle etstploi e fes merlleurs Sujets au HiniHere 
de l'Evangile i  U fintsment d ’un Prélat de 
vôtre capacité Z g  de vitre mérité feroit ici 
d'uHgrand poids-, je  vous ft^plie très-hum- 
bUinent de me U marquer dans la  réponfe 
dont vous dasgnereZjm'bonorer i  vous U de- 
vex^aubiende l'E g life , j e  l'attens de vôtre 
Z.éU ( g  de v itre  eonti j  je  fuis tr'es-refpee- 
tueujement, M onfeignew, vôtretrit-bum- 
bUÎgtrei-ebiiffantfeitviteuT, L a  C h a is B .

V . On allure que le Roi Très-Chrêtieit 
adcfendufous des peines très rigoureufes à 
tous ceux de fa fuite deparler des affaires 
dEcat. Ilarcfoludefeire fcpt Maréchaux 
de France au commencement de l ’année 
■rochainc, cinq pour la terre Stdeuxpour 
a mer. On mec au premier rang leD uc 

Ijd’Harcourc, le Comte de Tallard , le 
PMarquis de Montrevcl > le Comte de T ef- 

fc& M .R o z en ; &  au fécond les Comtes 
d'Etrées&de Châceau-Rcnaud. Une Fré­
gate dclEfcadrede ce dernier Comte, rc- 
venantdela Corogne en France périt der­
nièrement près de Bayonnc; on prétend'

qu’elle
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(S34 M e rc u re  Htffioriqtie &  
qu’elle écoic chargée de foixance & (]uinie 
Officiers bleflez 5 &  d’un grand nombre 
de Matelots. Il arriva prclque eu même 
tems huit Vaifleaux de guerre du Roi qui 
étoient à Lisbonne , fçavoir, quatre à 
Sreft &  quatre à Rochefort.

Outre les Maréchaux de France quels 
R o i doit faire , il  fera une Promotion de 
Marine. On y  ajoutera des Officiers de 
nouvelle Création qu’on nommera Chefs 
dcDivifion. Ils paneront après les Chefs 
d’Efcadrci &  auront le même rang que 
les Brigadiers d’armée parmi les troupes 
de terre. On dit aufli que le Roiftraune 
augmentation d’onze cens hommes dans 
les Compagnies de M arine, &  qu’on va 
conftruire quelques nouveaux Vailfeaux 
afin de pouvoir mettre en mer une bonne 
armée N avale. Le  Maréchal de Bouflers 
arriva le prem ierdcccm ois'àlaCour, où 
i l f i it  très bien reçu. Les François fcfont 
rendus Maîtres de toute la Lorraine. Le 
Comte deTalIardaftitouvrirles portes de 
N ancyicoupdehâchcs, & yafaitentrer 
<000. hommes: le Duc ne failoic que d’al­
ler à lachafle i &  la Duchcfle qui éroitdans 
la  V ille , eftacccuchée depcur d’un jeune 
Prince.

R efiex io n s fu r  lesN o u ve lles  d e  F rance. 

I .  îL n e fau tp a s  douter que IcRoiTrès- 
Chrétien ne fafle la Campagne pro­

chaine tousles efforts qu’il fera en état de 
fa ire , pour réparer les pertes qu’il a faites

pcn-

PoU tique. D ecem b. I J O Ï .  65Ç 
pendant le cours de celle qu’on vieiit de 
finit , ou pour rétablir l ’honneur de la 

NFrancc, comme parlent les François. S’ il 
' vient à fes fin s, c’eft ce qui eft un peu doit- 
tcux. Mais c ^ u o i c n f o i c , ce ^ui 
te des efforts que Sa Majcfté Trcs-Chrê- 
tienne medite,c’eft qu’il en vacouier cher a 

tfesSujets. L ’argentdelaFlote d’Efpagne,
. fur lequel on comptoir, doit être remplacé,

&  il faudra que ce foit lut les particuliers 
qu’on le prenne. Aufli fe preparcnt-ijs à  
être taxez plus violemment qu’ils ne l ’ont 
jam aisêté, &àvoirparoîtccau commcn- 

I cernent de l'annce une infinité d’Edits 
j  Butfeaux qui font gémir par avance le? 
'rCours Souveraines, les Ecclefiaftiques, 
^ le s  Gentilshommes, les Negocians ,  les 
• ArtiGmsSc les Laboureurs, en un mot le 
i. Royaume entier, yiilàceque nous ciutfiU 

Teftitmeni du feu  Roi d ’Efpagne ,  difent 
5> aujourd'hui les François,  le Traité de Par-
^\tage nousconveneit mieux. 
i\ IV . L a  lettre circulaire du P . la Chaifc 
I aux Evêques de France a paru fingulicre à 
!| bien des gens. On peut dire en général 
■ qu’elle fait peu d'honneur à la Société , 
’.cat enfin onvoidbienque comme la plu­
part des Evêques à qui il  écrit lui font rc- 
devablesde leurs Evèchez, il mendie de ces 
Prelatsun fëntiment contraire à celui de 
la Sorbonnc qui a condamne les Jefuiccs 
fur les Cérémonies des Chrétiens de la 
Chine , en condamnant les Mémoires dù 

'  p.
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M ercu re  H ifioriqtte  C r  
P .leC om te ' L e P .la C h a ifes ’eft hâté <Jc 
recueillir les fuftrages des Evêques de 
Cour pour les oppoler à ce queM . de Lion­
n e , Evêque de Rolalie qui vient de la 
Chine 8c qui vaàR om e, pourra dire au Pa­
p e , ou pour l'appuyer au cas qu 'il loit fa­
vorable à la Société. C ’cft une Réflexion 
qu’on a feicd’abord, &  en cfFccla- choie 
lauteauxyeux. L esriifa u t, a-c-on ajouté 
que ce P ire  aporte de la  fatisfaciion que cela 
pourroitcaujir aux Prateftans CS" aux pré­
tendus Novateurs à caujê de la  contrariété 
qui paroitroit dans les décifions des Papes, 
ne font pas non plus des plus folides, puis 
qu'on f ia it  bien que Jàns f i n i r  de la Commu- 
m onSomatne, on trouve aJJeZj de gens qui 
tte font pas fiperjuadez. que le Père la  Qhasfe 
d e  l'infaillibilité du Pape à  tous égards.^ 
U n  Jeluitepeut tout dire. [

N O U V E L L E S  D E L A '  
G R A N D ’ B R E T A ­

G N E .

I . T  A Rcinefitfçavoir le 15 . deNovem- 
brc à ia  Chambre des Communes, 

qu’elle avoit ordonné unjourd’aâionsds 
Etaces publiques, pour remercier Dieu des 
heureux 8c hgnallez fuccès de la Campa­
gne; qu'elle avoit rélolu d’y a fliftc r le i;. 
du même mois dans rE g lifs  de S . Paul, ft'

Ion

P o litiq u e . D ecem b. 1 7 0 2 ,  5 j 7  
Ion l ’ancienne coutume du Royaum e, ée.

■ qu’elle avoit donné fes ordres pour y placer 
. les deux Chambres ; les Seigneurs reçû- 
arentunpareilMeflage. Voicila Proclama- 

lioude la Reine.

Proclamation de la Reine de U  Grand* 
Bretagne fo u r un jo u r  d 'A éîiom  de 

grâce.

A N N E  R E I N E .  
^OusTCconnoiiroiis avec toute la Dévo- 
*  tion 8c l’humilité poflibles, la gran­
de bonté &  la mifericorde de D ieu, &  lui 
rendons nos très-humbles remcrciniens, 
de nous avoir accordé la protcftion &  fon 
affiftancc daru la jufte guerre , dans la­
quelle nous femmes ptcfentcment enga­
gez pour la fureté commune de nos Royau­
mes. Scpoutabaiflerl’ Ambition fansbor- 
nes de la  Franee ;  Comme auftî d’avoir 
donné ànos armcsjoinces â celles de nos 
Alliez ,  commandées par le Comte de 
Marlboroügh Capitaine Général de nos 
Forces de terre, une fuite miraculcufe 8c 
glorieufe de fuccès, qui nous ont& itga­
gner fur nos Ennemis diverfes Villes forti- 
îées 8c une grande étendue de terre aux 
Païs-Bas ;  Le Tout Puilfant ayant outre 
cela,  bcni la FioreSC les Troupesqucnous 
avMisconjointeraentavec nos A lliez, en­
voyées en Elpagne, celles-ci fous le com­
mandement duDuc d’Otmond Général d e '

nos
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6  3 § M erc u re  H îjlo r iq u e  G r
nos Forces embarquéesiur la F lore, que 
commande le Chevalier Rook en qualité 
d’Am iral, par laprile &  la deftruftion de 
plufieurs Vaifleaux de gucrrc&de quanti­
té de richeflts apartcnantà nosEnnem is, 
dans le Port de Vigo cnEfpagne; En nous 
failant remporter plufieurs avantages aux 
Indes Occidentales ,  en afîurant nôtre 
commerce par mer ,  au delà de ce qu’oii 
poiivoit attendre en tems de guerre: ^La 
Providence ayant par ces bons Incccs, 
rendu le commencement de nôtre Règne 
heureux &  floriflant pour Nous &  nos 
Peuples, donneaufli de grands fuccèsaux 
Armes de nos Alliez eu Allemagne &cn 
Italie i Et confiderant queces grandes fa­
veurs &  ces bencdiûions générales de­
mandent des Aftionsdegracespubliques, 
Nous avons trouvé à propos ( de I avis 
de nôtre Confeil Prive ) de foire publier
nônc prefcnteProclamationRoyale, par
laquelle, Nous ciqoignons 8cordonnons 
qu un jour d 'A âion de grâces foit publi­
quement célébré dans nos Villes de Lon­
dres & de Weftminfter, &  dans les lieu» 
cireonvoifins iufqu'où s’étendent les Bils 
deM oralité, pour remercierDieudetous 
fés Bicnfoits &  mifeticordes,  le Jeudii). 
de ce prcicnt mois de Novembre, &dans 
toutes les autres Villes &  lieux de nôtcc 
Royaume d’Angleterre &  Pciacipauté de 
Galles ; ainfi qu’àBcrwick furlcTweed, 
le Jeudi 14 . Dccembreprochain : Etafin

d'ob-

ToU üque. D ecem b. l y a i ' .
d’obfetvcr ce jour avec plus d’ordre 8tde

• dévotion. Nous avons ordonné aux A r­
chevêques Si Evêques du Royaume , de

jcompofer un formulaire de Prières propre 
<,pourcctceoccalîon. Sic dontonfclcrvira 
|dans toutes les Eglilês, Chapelles &  atfs 
itrcs lieux où on Fait le lêrvice divin j  8c 
'd ’avoir foin de le faire diipcrfcr de bonne 
rheure dansleurs Diocefes. Nous ordon­
nons & commandons exprclTémentàcous 
nos Sujets, d’ofafervercejourd’ Aftionde 
grâces rcligieulcment&dévotcment, s’ils 
veulent plaire à Dieu ;  fur peine de louf- 
frir la punition que Nous pouvons jufte- 
ment infliger àtousccuxquim éprilêront, 
ou négligeront,  de s’aquiter d’un devoir (i 
religieux & fi ncceffaire. Donnéennitre 

\Cour a.St ffam es, le q. Novembre 1 7 0 1 .
V. S. tg-de nôtre Régne le premier.

On célébra l'Annivcrfaire du fou Roi
• Guillaume III. ce qui fc fit avec une gran­
de folemnité, &  le loir il  y eut des Illu­
minations &  des feux de joye par toute la 
Ville dcLondrcs. Cesréjoüilfancescon- 
tinucient le 16 . à caufe de l ’Annivcrfaire 
de la Ttàhilon des Poudres, &  leParle- 
ment ne s'aifcinbla pas ce jour là. Le  
17- l ’Aflemblée du Clergé de la Province 
de Cauiorbery prcfenta à la Reine l ’Adref- 
fcfuivante.

AdrcITe
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■ AdrclTc du C lergé  de la  Province 
de C antorbery.

M A D A M E ,
'S^O usvosirh  fidéletSujeti, l'Archevêque, 

les Evêques, ( f f  le refie du Clergé de U 
Province de Cantorberj, étantprefentement 
jSjfemhleu en Convocation, prenons cetii 
occafion, avecjqye(ffreconnoifi'ance, pour 
exprimer en toute humilité,  le grandfenti- 
ment que nous avons de la faveur ( y  bouté di 
D ieu envers nous,  en mettant V .M .fu r U 
Trône devosAncêtret, en Vousétabiif-

fan t peur laDéfenfe de cette E g lif i , de la- 
quelleveus avez, été unfiglorieux Ornement, 
par un cours continuel depietéydefermeté ( g  
de Ziélepour nôtre Sainte Religion, même 
dans le tems le plus difficile.

Nous rendons auffi Iris humbles grâces l  
VitreM ajeffé, ainfi que noutyfommesobli- 
gez- , pour toutes les favorables ajfur onces que 
vous nous avez, données de vôtre firm e refo- 
lut ion defoûtenir ( g  protéger l'E g life ,  com­
me. E lle éfi établie par la  L o i,  ̂  de la  tranj- 
mettre am fi aux fieclesàvenir, enmainte. 
nant la Succejften d e là  Couronne dans la L i­
gne Protefiantt: E l  nous demandent hum- 
hiententpermiJfiond'aJjurerV. M .,  quenoui 
nousapliquerens avec toute la fid é lité (ffle  
Z-éle imaginable,  à faire tout ce qui nous 

ferapojfibte,felon nosrangs,  foit pour la con- 
Cervatton de ta Perfonne du Gouverne-

ment

*  P o litiq u e . D e c e m h . i jo i .  A 4 1
ment de Votre Majeftè,  ou peur l'avancement 
de vos glorieux dejjeinspour ia P a ix ijg la  

. -.feureté de l'Europe, dans lapourjiiUe défi 
AquehDieu a f i  m.mififiement bem lesCon- 
■}Jéils ( g  Armes de Votre M ajefii par 
'M erdgpar'Terre.
'  PeTmettez,-nou4 ,  s 'i lv o tu p la it  ,d e V o m  
‘p a r ler  entore d 'une autre B en ed ié îio n ,  ffa -  

•Avoir,  lez-cle  a jfeà io n n é  envers,notre E g lif i , .  
^ a c  les d eu x  Ch.vnÔres d u  Parlem en t ont̂  

l^ x p rim é  dam  leurs d ervreres A irejftesàV é-  
,W e M.yefié,  (^ q u e V o tr e  M a je ffé a 'repues, 

réponduis f i  javorablem ent y ce qui.misa
me'jcouragek nouspioiiiet/reànous meme,que 
Wout ce qui potirroit manquer pour retnettre. 
ÙxôtreEglifi dans ieu sfisD ro iis(g  P rivilè­
g e s ,  Votre Majefté auralagloire d e lc fa ire , 
Wçg de Us ajfurerkla Poflerilé,
3 L e  finihneut de toutes ces Seiiediéilons, 
'.'qu'après Dieu nous avons au Gouvernement 
^̂ fage ( g  heureux de Vôtre Majefté, nous en­
gage tris-puijfammeni à nous adrejferpar nos 
continuelles ( g  ardentes pnéres au Dieu 

•^out-Puiffant,  à ce qu 'il lui pla/fi parfii 
\grace,  de vous diriger , ^  de vous faire  
frofperer dans toutes vos enireprifes , ^  de 
k'tndre vôtre Regne fu r  mut long, heureux 

^(gglorieux,
Réponle de la Reine. 

M jlordsC gyiu sleC lergédela  convoca­
tion, Vôtre zèle pour PEgiife d'Angleterre, 
comme elle eft établie par la L o i, m'eftfori 
■ agréable, ^ e  tâcherai toujours delaconfer- 

T o m .X K X lJI .  E c  ver
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( Jq i M e r c w e  B i p r i q u e  CP 
vtrd a n i f .i  deérane ( g  dtjciplhie .■ (g/rrn- 
ra i foin de tous vos jujies Droits ( g  Frivile- 
tes. J'efpercque vôtre union dans cettefdéU  
A drejje ,  fera un bonpréfagede vôtre unien 
dans toutes les autres matières, ce qui effort 
àJouhaiterpourmonj'ervice, (gpourlebien  
deCEgUfe.

L a  Chambre Baffe aprouva le i8 . les
refolutions qui avoient été prifcs en 
Comité pour le Sublîde, fansqu’il yeutla 
moindre comradittion , fçavoir ; Que h  
quotepart det troupes deT erre,  pour agir de 
concert avec les Alliez, (gpour executerlei 
alliances, feroitdequarante mtllehommes, 
irente-trois mille dTnfanterse (g fept mtl/e 
chevaux ( g  Dragons-, Qu'on dtnnercitàSa 
Majefté deux cens cinquante-deux mille li­
vres SterlingpourlesGardet(gGarnifon,  j  
compris cinq mille hommes pour le fervicedt 
la F lo te . ( g  qu'on accorderoit 70973./<• 
vresfterlitsgpour l'Office del'A rtillerie dtfti- 
Ttée aufervice de Terre. L c z o . la Cham­
bre ayant travaillé encore en grand Comi- 
tcàraffiiireduSubfide, ilfucrcfolu d’ac­
corder à Sa Majefté lafomme de 831828-
Stcrl.pour cnctetenir les quarante mille 
hommes qui doivent agir avec les Alliez, 
& ce lled c  51843-üvccsScerl. pour payer
faportiondesSublîdcsconjoinicment avec
lés mêmes Alliez- Ce jour-Iàle Duc d’Or- 
mond arriva à Londres. I l  alla auffi-coc fa- 
li;cr la Reine 5c SonAltefic Royale aS.

James,

P olitiqu e. D ecem b. 1 7 0 1 .  G q i  . 
Jam es, où il rendit compte de fouExpedi- 
jtion à Sa Majefté, qui le receut avec de 
iigtands témoignages de fatisfaâion, &  le 
Ijoironficdesfeuxdc joye & des illuraina- 
■tions. LePtincedc Darnillac ccoic arrivé 
dans la même V ille lc ifi. & .le  Chevalier 
Rook l’étoi t aux Dunes le 1 8. avec les gros 
Vaiffeaux qui ctoientàVigo, un Gabon, 
&quclqucs uns des petits Batiinens. Pour 
revenir au Duc d’Otmond la Chambre 
Baffclcfitrcmercierpar le Chancellier de 

• l ’Echiquier, luiay.ancprerentèuneAdcef- 
Ic : à quoi ce Seigneur répondit ; Que 
c'élost le plus gran d honneur qu onpHt faire 
à un Sujet-, que deJon côté si n'.ivoitrje>t 

iJfi/V que l'on devoir-, que toutes les lioupes ■ 
^fétosent comportées avec beaucoup de coura­
ge -, (gq u 'illep rio it de remercier là  Cham­
bre de l'honneur qu'elle lu i faifoit. La 
Chambre Haute le remercia auffidc les lêr- 

;yiccs lors qu'il s'y tendit pour prccer k s  
fcrmens.

] II. On célébra le i ? .  à  Londres avec 
[loute la lolcmnitc poffiblc le jour d’Ac- 
tionsdegtàecsordoiméparlaReine, pour 

•k s  grands fiefignaUcz avantages rempor­
tez cette Campagne par les armes d'Angle­
terre &  de Hollande tant par. nier que par 
terre. Cette Priiifèffé’aflîlia au T è  Deum 
qui fut chanté dans l ’Eglife de S'. PaCiI, 
ce ûu’on n’ avpitp’oint vft,' depuis la Reine 
Elüabeth. Sa Majefté fe, rciClicilans cétie 

l Eelift à unçiiîurc après midi évcc les deux 
E s  I  Chaiu-
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Chambres du Paviement. La  Cavalcade 
fut une des plus belles &des plus mémora­
bles qu’on ait jamais vû. L'Orateur à la 
têcedcs Communes commença la marche, 
chaque Député dans fon Carofie. Enfiiitc 
vcnoicnt les Barons, les'Vicomtes , les 
Com tes, les'Evcques, les D ucs, &  les 
Archevêques, tons danvleury llobes de 
Cérémonie. Les rués, depuis Su James 
julqu’aTcmpiecPaar, étoicntbordccs par­
les Gardes de Sa Màiefté &  par les Milices 
de la Ville. Le Lora M aire, les Shérifs & 
les Echevins furent recevoir la RemC à 
cette Porte. Le Lord Maire étant.dcf- 
cendudèChevalprcfental’Epée de la V il­
le  à  là Reinej qui la lui rendit après'l'a- 
Toir prilc, &  il la porta devant clic tête 
im'é jufqu’à  la porte de S.Paul. La  Cavalca­
de continuant de cettc'maniére, le Duc 
d’Ormond , &  le Duc de Sommerfet 
Grand Ecuyer, vcnoient toüs deux dans 
un Carofle à fix chevaux au milieu des 
aclamadons du Peuple, &  précedoicnt 
troisCatoflesde la Reine auffi à  lîk chê  
vau x , &  immédiatement après celui où 
écoUSaM ajcfté, quiécoitcouvcrtde vio­
le r, ,& tiréparhuit Chevaux. Les'Com - 
tcflês de Màrlboroug- &  de Sundcrland . 
écoicnr.avec Sa M ajeltc, &  la marche fin : 
fermée par la Compagnie des Gardes à 
cheval du Comte de RiversSc par celle des 
Grenadiers. Les deux Chambrescn Corps

rficcu-
*  diLinitriu

] P olitiqu e. D ecem b. I 7 0 Z .  64Ç-
I reccurcnt la Reine à  la  porte de l ’Eglile 
J endefcendant de lonCarpUe, & c l l° fu E  
> conduite fur unTtdnequ’onluiavoitpre- 
1 paréfousunDaisdeVeloursrougedans le 

Chœur, undcsSeigneursayant donné la 
maiu.à.Sa Ma.jellé, & .un autre portant 

, l'Epée.dc'l’Etat devant elle. Les Prières 
& Aftions de gcaces furent chantées en 
Muiîque, &  le Sermon fut prononcé par
l-'Evcqucd’Exceter. Pcndantiefervice on 
lit uiic; triple falve.de tout le canon delà 

I Tour.&deS. James.,La'Cérémonie étant 
' achevée Sa Majcfté fut conduite par les 

Echevins jufqu’à Temple-Baar de la même 
I manière qu’elle s’étoit rendue à l ’Eglilc,
I êc aux aclaraations du Peuple, qui crioit 
I  en allant &  en revenant,  la  Reine \ 

f'ivc leDucd'Ormond. Le foir il  y eut des 
, Illurninaiions, dcsfcux.de joye, &  des 
 ̂ rcjouiflanccspar toute la Ville, Iur tout au 
 ̂ .Palais S . James. .Son Alteffe R oyale, le 
.Pcince.de Danncmark.n’aftifta pas à cette 
.Cérémonie, quoi quefafancé fut rétablie 
entièrement Scqu’oncaeût rendu ginccsà 
Diçudans.ioucesIesMifcs.

On alftite que la Reine a delleindere'' 
compenfcrtous les Officiers qui fc font dif- 
tinguez à Cadix &.à V igo , que le jour de 
l’Acsiondegrace.selle .envoya vingt mille 
Guinées auDuc dlOünond,& que le Parle- 
inent.a.deirein de donner à ce Seigneur une 
belle.râcompcale. Les Clievalicrs Bellalis 
.8: Hero, &  le Sieur Joifclin quiavoicnt 

E e  } été

>A<'

1:
h .
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été amenez priionnierspar ordre de ce Due 
furent misdanslc Château de l’orftraouth, 
aculez d’avoir autotilc le Pillage du Port 
Sainte Marie fous de faux ordres. *  Ils 
ont été depuis élargis fous caution.

Le 24. les Communes travaillèrent en 
Comité auxmoyens de lever le Sublîde, 
&  il fut rcfolu de mettre une taxe de quatre 
Shcllings par livre fur les Terres, Mai- 
fons 8c Héritages pour une année; 8c de 
mettre deux 8c demi pour cent fur tous 
les fonds qui entrent dans le commerce; 
lin 8c un quatcpoiircentfiir l ’argencàin- 
tcrct ; cinq Shellings par livre fur tousics 
falaires ScémolumensdesOffices; quatre 
raiTivrefurles Aimuitez, Peiilions, Ga- 
•qes annuels, &  profits de tous ceux qui 
exercent quelque Profcfiîon que ce foit. 
Cette rcfolution fut aprouvée le lende­
main. Le 27. la Chambre travailla encore 
enCom itéàlalnêm cafiàire, Se elle refo- 
lut de continuer pour un an la taxe fur le 
M alt, ou grain germé, ITrapôtfurle Ci­
dre 8c le Poiré ; 8e que la Ville de Londres 
StdcWeftminftcr, 8c laProvincede Mid- 
lelexpayeroient leslixfeptiémcsde la mê­
me taxe qu’elle payoient en jÇ q j .L c  iS- 
ces refolutions furent aptouvces.

III . La  Chambre fût occupée le 29. a 
oüir les plaintes du Chevalier Jc.an Pac- 
kingcon contre l ’Evcque de Wotccflcr 8: 
M . Lloid fon fils ; Sc les témoins ayant

été
•  V t r ! C . U d e r m f r i  M e r c u r e ,  f a g .  5 8 0 .

P o litiq u e . D e c e m b .1 7 0 1 .  
été oüis Sc examinez, il fut conclu una­
nimement, qucla conduitedece Prclat, de 
fon fils 6c de (es Agens pour empêcher l’E- 
leflion d’un Député au Parlement pour le 
Comté de Worcefter, n'éieit point Chré­
tienne , tniie m alicieuji,  arbitraire ( g  
contraire aux priiùleget des Communes 
d'Angleterre : ilfutreIolucnm ;m eterns,

, qu’onprefcnteroit une Adrelfe a laR cin e  
! pour la prier d’ôcer à  cet Evêque la Charge
i deGrand,AumônierdeSaMajcfté. Le 50.

le Comte de Burlington fit un Difcoucs 
■ dans la Chambre Haute contre cette 
• AdrelTc, 8c ayant etc (econdé de plufieurs 

Seigneurs il fut reiolu d'un commun acord
que les DucsdeSommerfetStdeDevons-
hireprefcntcroient à fa Majefté celle qu’on 
va lire.

Nous les très-humhUs ( g  tris-fidèles Sujets 
de Vitre M .tjefé, les Seigneurs Ecctefafi- 
ques ( g  Séculiers ajJemhleZ- en Parlement, 
prenons la liberté de reprefenter humblement 
4 Votre M ajejlé, que c'ejî le droit incontefta- 
ble de chaque Seigneur du P.irlement, ( g  
de chaque Sujet d'Angleterre d'avoir le 
tems de fe  défendre , av.mt que de fouffrir 

î( uucunejorte depunition. C’eflpourquoi nous 
' Supplions tris-humblement Vôtre M.tjefté 

qu'il lui plaife de ne pas mettre hors de la 
Charge d'Aumintcr de Votre Majefté l'E vé- 
qutdeWtrcefler,  qui e f  unfîglorieux orne- 
ment de l'Eglife Anglicane,  ni de lui témoi- 
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gner aucune marque defondeptaifir j jufqu'à 
ce qu'il ait été trouvé coupable de quelque 
crime félon le cours de la Lot,

Les Seigneurs ordonnèrent en même 
cems ; Qu'aucun Setgneur de la Chambre 
Haute ne Jouffriroit aucunes peines par les 

prccedures d e là  Ciambre des Communes, 
que fuivant les anciennes mtihodét repues 
datjsle Parlement,

Cependant .les .Communesprcfénteren; 
lcurA 4re!lë, &  la Reine répondit,  qu’el- 
leôtcrôicrachargea l'Evêquc de.Worccf- 
ter. Elleficcettetc'pqnic àccllequi lui fùi 
jrefentceparles'Scigneurs.

yecoHviens, M y lo rd t, quechaqaePair 
i^Scigneur du Parlement,  (g m im e tout 
autre Sujet doit être eüi Jiirlestccufations 
qu'en lui intenie, avant que d'être p^mi. 
iPaUjeiiens enmémetems que fa iu n d ro it  
ihcomcffable de continuer dans leurs Char­
ges j  où'd'en depojfedér ceux qui enjouiffent 
lersqueje le trouve ipropes, '

IV . Le i .d e  ce mois le ChevalierHed- 
gcs préfcma aux Communes lé Mefiagc 
luivantdcSaMajefté.

A N N E  R E I N E ,
C A  Majefté c 'cnjlderant qu’on n'a pourvu 

que legerement k l'entretien du Prince 
f i n  Epoux,  s 'il furvit k Sa M ajefté, ( S

qu'elle

P oütsq'ie. Decerab. l y o ï .  6 4 9
qu'elle eft empêchée de l ’augmenter par le 
dernier A B e du Parlement,  qm a f ix é  f i n  
m ena-, eilea \agénéceJfairederecomntan- 
der k vôtre confideration de pourvoir k  un 
nouvel entretien pour ce Prince.

La Chambre accorda quelques jours 
après la demande delà Reine, llavoitété 
rdolu quelques jours aup.iravant de conti­
nuer la taxe fur le charbon & autres den­
rées pour cinq ans , &  le ;  .dece mois la 
Chambre relbfut encore étant alîcmblée en 
Comité, d'accorder un Subfidc de 17500. 
livresScerling pour faite circuler les Billets 
de l’Echiquier pour un an dcpius le 13 . 
Avril i7ot'. E l e accorda en même tems 
lin autre Subfîde pour achever debicicla 
Cathédrale de S . Paul.

V . LesCominiiraifCspourtraiterde l ’u­
nion entre l ’ Angleterre & i’Ecoiîc fe lont 
alfemblez quelquefois, &  ils Ibnt déjà 
convenusdcs Préliminaires du Traité dont 
le principal eft ; Qii’ils ne déclareront aucau 
point ouartide obligatoire, k moim qu’i l  ne 
fiiira iifié  parlaReineou parles Parlement 
des deux Nations, ( g  qu'on ne conviendra 
d ’.sucua Article particulier ,  qu'après que 
tes points généraux auront été reglez. Le 
LordGardedes Sceaux propofà dans lader ■ 
nierc Affemblécde la part des Anglois, que 
les deuxRoyaumes fullent infeparablement 
unis en une iculc Monarchie fous Sa Ma­
jeftè 5c fes Sacceffeurs ,  les reftriftioms 
portées par les Aftes d’étabHffemeBt : &  

^  E e  5 le
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^ 5 0  M ercu re  H ijio riq u e  C^' 
le Duc de Quceiisbucy propofa de la 
parc des Ecoifois l’Union des deux 
tions en une feule Monarchie &  en un 
fcul Parlement, avec communication réci­
proque de commerce &  de privilèges.

V I .  LâReincapritparun Exprès dcpc- 
clié le î  I . de Novembre par le Chevalier 
Shovel à la hauteur de l'Ile  de Wiglic, 
qu’il étoit parti de Vigo le 3 du même mois 
avec le reftc d el’arinée N avale, lesVaif- 
feauxdeguerreFrançois&lcs Galions qui 
avoient été pris, foifant en tout foixante 
dix voiles, aprèsavoirenlevéccncdix ca­
nons de fbntedes Batteries &des Vaiflèaiix 
qui avoienc été brûlez 8c coulez à  fond ; 
mis le feu à tous les Bâtimens &  Navires 
qu’on ne pouvoir pas amener ;  &  avoir 
échangé plufieurs prifonnierspourfcpc An- 
glois quiavoicnt etéprispar IcsEljiagnoIs. 
C e Chevalier qui arriva quelques jours 
après àSpithead, marquoitqu’un des C a­
lions en forçant, avoit touché fur un ro­
cher près dcsilcs de B.ayonne& coulé bas; 
qu’une prife deM orlaix,  quiavoic été faite 
par le NalTau avoir auifi enfoncé en m er, 
&  que tout!’équipage avoir été perdu; & 
que le 1 7 . le cenis étant devenu fortgros, 
la  Fiote fut fopare'e par la tempête, mais 
qu’audépatcde l'Exprës, il  y  avoir envi­
ron quarantevoilesen vue. Le 2 5 .il arri­
va à Spithead plufieurs de ces voilesavccle 
Prompt &  l’Alfuré ,  Vaifieaux de guerre 
François, &  deux Galions. Une autre

partie

P olitiqu e. D e c e m b .\ y o i .  
partie des Vaifleaux anivcrcnc en même 
tems à Plimouth chargez desMarcliandiles 
prifes for les autres Galions, &quelques
joursaprès le Contre-AmiralGraidonarti-
va de Sce. Hclcnc aux Dunes avec huit 
Vailfeaux de guerre de Sa M ajcfté, deux 
Galions &  plufieurs Vaiffeaux de guerre 
François,outtc divers Navires de charge &  
autres petits Bacimetis.

Le Chevalier Rook ,  Vice-Amical 
d’Angleterre &  Amiral de la Floce arriva 
le ig .à  Londres, il  faluala Reine, &  fit 
délivrer à la  Tour tout l’argent que cette 
Flote a aporté ,  lequel on foie monter à 
douze cens mille livres Sterling. Qticlqucs 
jours auparavant le Duc d’Ormond avoit 
remis devant la Chambre des Pairs une 
Relation dé tout ce qui s’eft pafle devant 
C adix, au Port de Sce- Marie & à  Vigo. 
La lettre qui fuit eft une liiicc des Nouvel. 
les.

DeLonclres U ^.D écem bre  17 0 2 .

T  Es Seigneurs qui oncvû laRelation du 
Duc d’Ormond ont aulTi fouhaicé de 

voir les Inftruftions du Chevalier Rook &  
les Journaux de fon Expédition. Ils  onc 
dcfiéin d’examiner de près tout ce qui s’eft 
paffédansl’affoire de C ad ix , afindepren- 
dre connoilfance des plaintes qui onc été 
foites, tant au lujec des pillages &excès 
commis par les troupes, que du mauvais 

E c  (î fuccès.
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luccès de cette entreprilê. Quant à celle 
de V igo , qui a réparé avec tant de bon­
heur &d'avantage lemauvais fuccèsdcla 
première, onenaprendde ourenjoutde 
nouvelles partictilaritezpar csprifonniers 
qui ont été amenez ici au nombre de qua­
rante deux Officiers François , ou Efpa* 
gnols. Ils difcnr ,  entre autres chofes, 
que dès que notre armée Navale patur,-lc 
Comte de Château Renaud demanda au 
Prince de Barbançon quelle rciîftance il 
)Ouvoitfaireavec fes troupes, & furq uoi 
'onpouvoitcomptcrdansunbefoinfiprcf-

fant &  lî peu attendu ;  à quoi ce Prince 
avoir répondu qu’il avoit huit mille hom­
mes 5t encre autres cinq cens Gentilshom­
mes fur quoi l ’on pouvoir fairefonds. C e ­
pendant au grand étonnement de tout le 
monde ces troupes prirent lâchement la 
fuite ,  dès que celles du Duc d’Ormond 
tencerentladefccntc, qui ne Icfit qu’avec 
quinze censhommes, 8c il n’y eut qu’un 
ifes Forts qui ficune iegere rélîftancc. Ils 
confirment, qu’on n’avoit cirédesGalions, 
avant qu’ils hiflent attaquez, que fort peu 
plus que rindulcdu Roi d’Efpagne qu’on 
avoir cranfportéà Lugos, Scqu’àPegard 
des autres Marcliandîfes 8c effets, onn’y 
avoicmillcmenttouché, le tout ayant été 
pris, bn iié , oucoulcà fonds, lafurprile 
ayant été telle que les François 8c Efpa- 
gnolsn'eurcntpas le tems de ricndcchar- 
ccr, Lcplus richedcs Galions fut brûlé 8c 
• coule

Politique. D eccm h. 1 7 0 Î .  
coulé à fondsà V igo , mais une bonne par-' 
tie de l’argent fut repêché avant que les 
Anglois quittaffcnt ce Porc. L ’un de ces 
Ptifonniers, qui étoit Capitaine d’un Vaif- 
feau de guerre François s'eft fauve de la 
mailon du Melîager qui l ’avoic en garde. 
Le Duc d’Orroond alla vilîter d’abord les 
autres , 8c leur d it ,  qu'il cfperoit qu’ils 
n’cn fcroienc pas de même, puis qu’il avoit 
donné fa parole pour eux à la Reine : à 
quoi ils répondirent avecbeaucoup d'indi-

fnation contre celuiqui s ’étoicfauvé, 8: 
alTiirerenc qu'ils dendroienc en gens 

d’honneur la parole qu’il avoir donnée 
poureux. CeSeigneur ordonna qu’ils fûf» 
fenttous bien traitez , 8c qu’on leur don­
nât touccla liberté qu’ils pouvoient railbn- 
nablementactcndre ; ilsontdôpuisétéen­
voyez à la  T our, 8t ils affûtent qu’ilsonc 
eu plus de mille Matelots noyezdansl’cm- 
brafement de leurs Vaiffeaux. Encre les 
Efpagnols confidérables qui ont été ame­
nez à Londres il y  a le Gouverneur delà 
R ota , qui cft dans les intérêts del’Empe- 
rcur. LeDuc d’Ormond l ’iniroduilît hier 
devant la Reine 8c vingt autres Seigneurs 
Efpagnols, lefquelsSa Majeftèrcçücavcc 
de grandes marques d’cftime. On ditque 
les Marchands ,  qui ont intérêt dans les 
Galions ,  ayant été trouver le Secrétaire 
d’Ecac, pour tcclamer l ’argent qui leur 
apartient, il  leuravoit étérOTondu, que 
c’étoic l’iniention de S. M . de leur foire rai- 
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fon , & queleD uc d’Ormondavoicdonné 
furceladebons ordres, ayant, de même 
qiielesHollandois, fait mettre le Seau aux 
Galions que nous avonspris, poûrempê- 
cher toute fraude.

V I I .  Vers le commencement du mois 
dernier on déclara à Londres de bonnepri- 
le deux cens trente Batimens François ■ 
tant Marchands qu’ Armaceurs, qui ont 
été pris parlesAnglois depuis la Déclara­
tion de guerre julqu'au 1 5. d’Oétobre. Voi­
ci ceux quionc étepris depuis ce tcms-là, 
jufqu’au commencement de ce mois.

L ijîe  des Batim ens ennemis pris p ar les 
A ngioislfi Hollandsis.

CEpt Armateurs Hollandois ,  donc le 
moindre écoicde dix-huicpieces deçà- 

non forcirent de Falmouth le ig .d ’Oélo- 
brc pour aller en Hollande avec vingt deux 
priles Françoifes qu’ils avoienc omenc’cs 
dans ce Port-là. Ces Armateurs furent 
fiiiv is'c  même jour parun aucrcdelamc- 
me nation avec deux prifes. Environ ce 
icms-lâ Je Budembourg , Armateur de 
Flcifingueamena àPIimourh crois prifes, 
dont l'une venoic de Terre-Neuve &  les 
deux autres de Lisbonne. Quelques jours 
après, unArmateur Hollandois envoya à 
Cowes un Câpre François de douze canons 
qu'ilavoitpris a la hauteur de roiielTant 
après un combat aflcz ludc,  dans lequel le

Câ*

P olitique. D ecem b. t y o i .  
Capitaine François & neufhommes de Ion 
équipage furent tuez, & vingt blelîez. Sur 
la fin du même mois d’Oétobre il encra 
dans le Porc de Falmouth un Navire Fran­
çois de deux cens vingt tonneaux Srdefci- 
ze canons venant des Indes Occidentales, 
cliargé de Sucre ,  d’ indigo &  celles fem- 
blables Marcbandilès prispac un Armateur 
Hollandois. Voici l ’extraicdes lettresdes 
Ports d’ Angleterrcduprcmicr &  du fécond 
de Novembre.

Un Armateur de Flelïingue aconduicà 
Falmouth une prife de cent tonneaux 
chargée de Sucre venant de r.Ameriquc. 
Un autre Armateur Hollandois de i8 .ca - 
nonsa envoyédans Icmême Port un C â­
pre François de fîx canons &  de cinquante 
hommes, quin’écoicnc fortisdcBreftque 
depuis quatre jours. Plufieurs Armateurs 
Hollandois font arrivez à Dealc avec di- 
veriês prifes qu’ils ont faites , donc une 
partie a fait voile pour la Hollande. U n 
Câpre Anglois a  conduit à Plimouth un 
Navire François qu’il a pris vcnatjc delà 
Martinique. U n caprede FlclTingue aen- 
voyé à  Cowes un Navire Anglois chargé de 
Harang qu’jl  arepris fur un Armateur de 
France. ÛnVaifleaude guerre Anglois eft 
arcivéaux Dunes avec deux prifes venant 
de Dunkerquc. Une Floce Marchande cft 
forciede Plimouth chargée pour Londres, 
Fleffinguc &  Hambourg, avec plus de tren- 
teprifêsfoitespacles Hollandois. LeCen-

tuiion.
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turiot), VailFeaude guette Anglois acon- 
duit dans ce Tort là  un Bâtiment François 
de S. Malode cent vingt tonneaux &  de dix 
pièces de canon chargé de poifTons qu’il a 
pris lut le grand Banc deTcrre- Neuve. Un 
«Capte Anglois a amené à  Falmouth le 
Conquérant de S.M alo chargé depoilTons 
de Terre-Neuve, &  de quatre vingts dix 
huits hommes d’équipage. Le du même 
moisdc Novembre trois Armateurs Hol- 
laiidois envoyèrent dans le même Portune 
prife de vingt un Canons diftinée pour les 
Indes Occidentales, & un  Navitcdcfeize 
canons qui faifoit la même route. Le Ca­
pitaine Lakc qui cft arrivé à Spithcad a con­
firmé un bruit qui couroic depuis long- 
tem s, fçavoir, qu’il a pris dans les Ha­
vres de Terre Neuve & cn  mer vingt neuf 
NaviiesFcaiiçois, & qu’ilenabrûledeux. 
Outre cela il a brûlé &  détruit tous les Ba­
teaux de Pêcheurs &  autres établilTemcns à 
Trepafli , Ste. M arie, Colcner ,  grand 
&petit S.Laurens & l ’ lle  deS.Pierre , à 
l ’encrée de la Baye de la Fortune, qui e- 
toie.nt tous des établiircmens conlidérables 
pour les François. Il y avoit dans la der- 
niere de ces Places un petit Fort que ce 
Commandant a entièrement démoli. Par 
les lettres de Londres du 1 4  , du même mois 
onaprend deBafton dans la Nouvelle An­
gleterre, que le Colonel Dudley, Gou' 
verncurdela BayeMaffachiifets ayanïen- 
yoyé quatre Barques en met avec environ

tin-
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cinquante nooimcs fur chacune , elles 
ont amené en trente jours neuf ptifes 

, Françoilès, la moindre étant de plus 
de cent tonneaux > que les Armateurs 
Anglois avoienc fait encore trois pri- 

î fes à l ’embotichure delaRivieredeCana­
da , l ’une de vingt Canons ,  l ’autre de 
douze, &  l'a croifîeme de huit,  &  qu’ony 

. avoit encore amenéle ;o  .Septembredeux 
autres Navires de ccntvingc tonneaux qui 
avoiciù été pris en allant enTerre Neuve. 
Onaréçû des.lettres delà Jamaïque du j i .  
Juillet'.decnicr qui portent que le Vice- 
Amiral rBembow n'eut pas plutôt rcçti avis 
que la giierrc avoit été déclarée pari’An.- 
gleterre contre la France &  l’Efpagne, 
qu'il,détacha .quelques uns des VâJlTeaux 
qu’il çoinmanae, afin,d’ incommoder da* 
vantagejès'énûem is, &  qu’ilfitvoilelu i- 
mè'tne avec le rèftedc fon Efcadre pour les 
aller ihfûltéf Sc intercepter les Navires 
qu’ils.êrivovoiénc aux Indes Occidentales 
fous les ordres'de M. duCaflb, de même 
que lès Bâtimens,chargez de provifions 
fous fon Convoi. «ÏJuelques-unes'de fes 
Frégates avoienc d ya  pris entre les Caps 
d’HifpanioIa Sc de GubatinNavire fqrtri- 
ché deftiné pourlaFrancem ontédevingt 
Canons, quoi que percé pour quarante, 
& de quatre-vingts dix hommes , & elles 
avoient envoyé a la Jamaïque trois des B i- 
titficns chargez de provifions pour la Ha- 
yanà qu'elles avoient aufTi pris. D ’autres

Icc-
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lettres du même endroit écrites du 7. Août 
portent que le même Vice-Amiral c'toit 
alors devant le Petit Guave, qui eft une 
Colonie Françoifcdans ITle d'Hirpaniola, 
dans lequel Port il y avoit dix ou douze 
Navires Marchands &  un Vaiffeau de guer­
re quicouroicnt grandrifque. Lejourdc 
la date de cette derniere lettre 011 avoit 
amené dans le Havre de Port Royal un 
Vaiflcau de guerre'Elpagnol, nommé le 
C loriam , monté de féize Canons, quoi 
que percé pour quarante, &  de cent vingt 
hommes, qui avoit écépris, parun Vaif­
feau de guerre Anglois nommé leBriftol 
au Sud d’Hirpaniola chargé pour S . Do- 
minguc. d’où il devoir porter un Gouver­
neur à Carchagcne. On écrit de Plimouth 
du 14 . Novembre que le VailTeau de Sa 
Majefté l ’Exccter y avoit envoyé un Terre- 
Neuviet François de cent trente, tonneaux. 
Toutes les lettres de la Jamaïque pofte- 
rieuces à celles donc on a fait mention, 
portent que leVice-AmiralBembowcft U 
Maître des Mers de ces Quarciers-là ;  qu’il 
a fait depuis quelques mois quantité de 
irès riches prifes, &  qu’il n’actendoic que 
quelques "Vaiireaux derenfbrcpourcxecu- 
ter une cntreprile conlîderable. U n  Ar­
mateur de Fleffingue arriva le 27. à Fat- 
mouch, ayant fait ncufprilës pendant l ’cf- 
pacc de quinze jours qu’il avoit été en cour- 
fc ,  fçavoir, deux Navires François ve­
nant de rAmcriquc qu’il a envoyez en Zc-

hndci
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lande ; q u a tre  Bâtimens venant de Terre-
Neuve qui le fontrachctcz j unVaifleau 
qu’il a envoyé à Lisbonne ; un autre qu il 
a coulé àfonds, &unauctequ’ilaamcne 
avec lui. Environlcmêmetcmpsoncm- 
mena dans le m cm cPortunN avireFran­
çois nommé lepelerin chargé de Poifîbn &
de Sel, quiavôitécépcisparrExcctcr, 8c 
une autre prife Fraiiçoife de deux cens cin­
quante tonneaux venant de Terre-Neuve 
faite pat un Armateur Zelandois, U n  au­
tre Armateur de la même Province envoya 
le 18 . à  Cowes un Navire François do qua­
tre-vingts conneaux, qui venoitdesindes 
Occidentales , avec un paquet pour la 
Cour de France que le Maître jeita en Mer 
fè voyant prêt d’ecrepris. Le  Vaiffcaulc 
Cambrigue envoya dans le même Port une 
autre prife Françoife venant, de Terre- 
Neuve. A  peu près dans ce temps là on 
amena à Plimouth des mêmes quartiers 
deux Navires François, &  deux autres 
uifes Françoifesfaitesparl’Avanturc, 8c
c Prince Eugene de Fleffingue. Le 

Hanipshire, le Naûau 8c leW eym outh, 
Vaifleaux de la grande Flote onc prisen 
retournant en Angleterre , le premier un 
Câpre François de vingt pièces de canon &  
de cent trente hommes ;  Icfecondun Bâ­
timent de cent dix tonneaux, qui venoit 
de la Martinique ; 8c le troificmc un Tcrre- 
Neuvicr François do deux cens tonneaux &  
de loixantc Scdixhommes. O naeuavis

oc
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de Gerncfe/, par les lettres du 7. de ce 
m ois, que les Armateurs de cetteHeont 
pris depuis peu quatreBàcimcns François 
chargez d’Iiuilc &  de Morue de Terre- 
N eu ve, l’un dcrqiiels quoi qu’armé ,d« 
quatre viiigcs hommes a été pris- par iui 
Armateur de quarante. Ilsoncpris, oa- 
tre cela, un autre VailFcau de cent cin­
quante tonneaux, &  de quatorze canons 
chargé de provilîons &  de vin. Ces Infu- 
Ipircs ont plus de trois cens cinquante pri- 
fonniers François qu'ils ont foie depuis la 
Déclaration de la Guerre. Le  Charles 
G aJicy , Vaiffeau de guerre de la Reine 
amena aux Dunes vers,le commencement 
de ce mois une prilë Françoilë venant de 
Terre-Neuve. L cM ed w ay , autre Vail- 
fcau de Sa Majefié, envoya dans leiiicnie 
temps à Kiiifale un Bâtiment appalléjc S. 
Jçan-Baptiftc de S . Sebaftien d’cilviron 
cent dix tonneaux charge de poiflon fcc, 
qui avoit e'céprislc ji.dum oispafféfurle 
grand Banc de Terre-Neuve. Ù n nou­
veau Vaiii'eau arrivé de la Jamaïque à Pli- 
mouth a aportédes lettres decePaïs-Udii 
5. Sejnembre dernier, p.u lefquelies on 
aprend que l ’Amiral Bembo v  ayant avec 
lui fcpt Vaiffeaux de guerre a été au Nord 
d Hi/paniola, ouilafortallarm élesFran- 
çqis à Logane &  au Petit Guave ■ &  qu'il J  
.foit échoiier un de leurs Vaiffeaux dcgucr- 
re de quarancc-lîx canons, lequel les 
François ontfaicfauter 5 Que cetAuiiral

avec

P olitiqu e. D ecem b. j y o ï .  G S t  
avec fes Chaloupes avoit m islefcuàdeux 
gros Navires Marchands, &  enavoitpris 
deux autres avec un Bfigan tin & une Bar­
que, qui furent amenézà Port-Royalpar 
le Cokhefter le 2 7. Août ;  Que le x’8 du 
.même mois on avoit vu quelques Vaif- 
féaux à la hauteur de Porto-Rico,  qu'*on 
fuppofoit être l’Efcadre de M. du Caffc, & 
que l ’Amiral l ’y  étoiralléchercher. Un 

. Armateur Anglois avoir envoyé dans 1111 
Port de la Jamaïque une Barque longue 
Efpagnok-chargée de Tabac.

V I I I .  La Flotc de Mofcovîe arriva le 
inbis dernier, elle cft cftiriVéc fix cens jnil- 
k  livres fterling, ce quidonneraundroiç 
de Douane forteonfidcr.ablcàlaRciné.

La Chambre Baffe a 'pàftë un B il pour 
erapechcr la Conformité Occafioimelie ,  
c'eft à dire, contre ceux qui ayant des 
Emplois ne le conforment a l ’Eglife An­
glicane qu’en de certaines occalïons. On 
dit que la Chambreayantfoitdemandera 
Son Alteile Royale le Prince de Danne- 
mark lî elle voiilok qu’on inférât dans ce 
Bil quelque exception pouf fa Pettonne, 
elle répondit qu’il n’étoit pas néceftaire ,  
puis qu’elle s’étoitdéja conformée en rece­
vant la Communion félon l’ufage del’E- 
glife d’Angleterre. Depuis ce l ’rinec a 
donné ordre de traduire en LangueDanoi- 
fe-lc Livre des Communes Prières, en vüc 
de s'enfervtr dans la Chàpclk.

Le
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Le Comte d’Orfbrd, connu ci-devant 

fous le nom de l ’Amiral RuHel, baiia la 
main delaReincle la.dum oispaflé ;  on 
croit qu’il pourra commander fur Mer 
l ’année prothainc. On aflure que Milord 
Galloway aura auffi de l ’emploi en Flan­
dres, &  que Sa Majefté luiacontinueune 
penfion de douze cens livres ftcrlingqu'il 
avoit en Irlande. Le Chevalier Rook 
étant allé à la Chambre Bafle le i .  de ce 
mois /  l'Orateur le remercia de la parc des 
Communes , des grands iervices qu’il 
avoir rendusàlaNation. CeChcyaliera 
prêté ferment en qualité de Confeillcr du 
Confeil Privé de laR ciiie, &  y  a pris iéan- 
cc félon fon rang.

On équipe avec beaucoup de diligence 
une Efcadre pour les Indes Occidentales. 
Une partie des Ingénieurs & Bombardiers 
étoienc déjà partis le 8. de ce mois pour 
Pottsraouth, où ils doivent s’embarquer 
avec les Regimens de Gibfon, Striiigcts, 
Faringdon &  Temple fous le commande­
ment duCoratede Peteiboroug.

I X .  Le Comte dcSeafieldcft fait Grand 
Chancellicr d'Ecoffe, &  le Vicomte de 
Taibat lui fuccede en qualité de Secrétaire 
(l’Etat.

La Reine a donnéau Comte de Gtenard, 
Seigneur Iilandois la Charge de Major 
Général de fes Arm ées, avec une penfîoii 
de mille livres ftctling tant pour lui que 
pour fes équipages.

Refie-

Réflexions Ju r  les Nouvelles de 
la G rand’  Bretagne.

I. T  Es affaires fc pafTent en Angleterre de
la maniéré que les Alliez le peuvent 

fiiuhaitcr. Le Parlement deccRoyaume 
avance fort celles du Subfîde ; i l  a com- 1 
raencé pat où les autres Paricmens ont ac­
coutumé de finir, ce qui eft d’un bon au­
gure pour la Campagne prochaine. Le  
Comte de Marlboroug, porteune Lettre du
I I .  de ce mois qui nous fervita de refle­
xions, doitêtreprejentementarrhes Lon-  ̂
dret,  ou l'on ne doute pas que [aprefence ne 
donne un grand mouvement aux Dèltbéra- 
tionsenfaveurdelaCaufecommune,  dequt , 
i l  a (t bien mérité dans le cours de cette Cam­
pagne. Jam ais i l  n j  eut d'occafion plus , 
favorable, ni de motifs plus puijfans pour 
animer la üauon à redoubler fes  efforts, 
après tant de glorieuxfuccès qu'on a rempor- 
tez 3 ( g  itufquels elle a eu une figrandepart. 
Ces efforts font lugez d'autant plus ncceffai- 
'res par les Hauts-AlUeZ. qtCtlsfaveni que 
les Ennemis n'oublient rien de leur coté pour 
enfaire de plus grands,  s 'il leur efi poffible,
afinderegagner ce qu tls ont perdu : Defor- 
te qu'il ne s'agit pas feulement de conjèrver 
ce qu'on a acquis fu r  eux, mais depouffer 
plus loin ces avantages, afin deparventrplus

premp-

Politique. Decemb. i j o i -
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■6S4 M f tr c u r t  H i^ o r iq u e  Cr‘
j,r$mptffnent ^ une f i l id e  Pai» » 
hut de cette Guerre,

N O U V E L L E S '  D ’ Ë S ' P A -  
G  N  E  E  T  D  E  P  O  R -  

t ü g a l .

I .  T  'Affaire de Vigo caufa beaucoup de 
"  tcrrcurauT EfpagnofsdanslaCapi­

tale même du Royaum e; ou n’a qu’a hte 
cette lettre.

D e  M adrid  lc 4  N o vem b re  17 0 2 .

D Epais la retraite de farme'e Nava^ 
fedes/inglois ^  HaiUndois dede- 

vant Cadix, feGoUvernemmafaitar-^
r iU r  y  mettre en prifin  tous ceuxqtit 
éioientfoHbpntte^ d^entretenir correjf an- 
dance avec le P rin ce  de D a rm jîd t, dont 
plufieurs perfnnnes confidérables fo n t dH 
nombre. L eC o n fcilex am in aen fu ilet aj-
fdire du Comte de M élgar ,  A m i M  de
'C Æ lI e ,  y  donna un D écret, Ju tvant
leauel tous les hiins de ce Seigneur doivent
être confifquez. On ôta les Charges a ceux
o u i lu i  étaient apélionnex,,  d o n tP lu Jieu rs
ont été arrêtez,, y  d'autres releguez-en
divers lieuxdu Royaume. Cependant la
confirmation que les ennemis avaient
abandonné les Côtes d 'A n d a lo u fie , y  î«‘ 

les

P olitique. D e c e m b . i j o i .  6 ô ç  
/es Galions étaient en furetédans le Port de 
Vigo donna lieu à de grandes réjoùtffan- 
ces , pendant lefquelles tout le monde, 

ju fq u ’auxpetits enfans, bravaient la ie -  
meritédes Anglois y  Hollandais enfepré- 
fentant devant C a d ix . Quelques M in i-  
jîres d 'E ta t parlèrent même fort librement 
( fi avec peu de refpeéi du R o i de P ortu­
gal , ce qui donna lieu a u x  plaintes dtt 
M in ijk e  de Sa M ajefté P orlu gaife , qui 
demande une entière fatisfaéîion là-dejjus.
L a  jointe était occupée a exam iner cette 
affaire lorsqu’on apritque laF lote enne­
mie étoit entrée de v i v e  force dam le Port 
de Vigo , y  que prefque tout avoit été 
p r is , brû lé , eucouléàfonds. C e ile N o u -  
velle  fu rp rit  d'autant p lu s, qffon aprit 
q u 'il  n 'y avoit eu que deux Galions dé­
chargez, l ’Am irauté ( f i  la Capitane, y  
queies ennemis marchaient àLugos ( f ia  
nouspourfe fa iftrd ii refiede l ’argentque 
Us tra n fo ii y  faifoient conduire. On peut 
ju gerd e la confternation. C e brustayant 
été d'abord répandu, chacun crut queies 
ennemis étoient à nos portes,  ja m a is  Us 
Saints n'ont été ihvoqueZ,avec plus d 'ar­
deur, toute la v ille  fu t  en rum eur, ( f i  
Us Boutiquesfermées tout àcoup. L es uns 
montoient auhaut des Clochers, ( f i  tous 
croyoientvoir Us Hérétiques, mais tous 
murmuraient en même tems contre te 

T o m .X K X lU .  F f  G ou-,
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6 6 6  M erc u re  H ip r iq u e  C9“  
Guuverncrnentl^contre les M inijîresde  
S a M a j e p ,  à q u i onattrsbuë lafauCedt 
cette grande perte. Cependant ta Reine 

le C ardinal Porto Carrera de'pêcherenl 
plujieurs E xp rès  en France i s '  à M ilan  
p our demander du fecours au x  deux Rois\ 
en dépêcha aujfi des Couriers en Andalou- 

f i e  pour rappetler nos troupes qui s'y ré- 
foüiffoient encore de la  retraite des enne­
m is. L e  peuple eft d'autant plus indigné 
de ce déplorable événem ent, qu'on a j ’çû 
que M . de Château-Renaud avoit ordri 
de conduire Us Calions en France, qu’ il
tt'avoitrelâchéàVigo que dans lacramU  
d'être attaqué plus loin p a r  une Efcadrc 
de V a if eaux Anglois qui crcifoit dans et 
dejfein', outrequeU Confeildeslndes, y  
la  Chambre de la  Contraéiation de Sevillt 
dyantfaitplujieurs inftancespaurfaipe dé­
charger toute la F lo te , ( j f  ayant offert a» 
R o i trois M illions deFefos, i f  uninduli 
de deux M illions pour cet effet, i l  fu t  ré- 
p en d u d ela p a rtd e la  Jo in t e ,  qu’ i l  ne fa- 
lo itrienprecipiter, puis quelaFUteétoil 
enfureté-, que Us principaux particuliers 
n'yperdroUnt r ie n , m ais quiljeroitné- 

'ce fa ired ’employer une partie det’argeni 
fo u r  rétablir l ’honneur delaN atio n . Dt 
jorte qu'après un délai de près d e fx fc -  
-maints U Royaume fe  v o id  p r iv é  défis 
'Galsons iy j tombé dans ce fâch eu x accident

ftr

. p a r la  purefaute defes Regens, qui font 
■ devenus Us efclaves d ’une Couronne qui 

nousperdra, i f  qui feperdra elUmême. 
Caroutre lagrande pertequ'elU v ien t de 
fa ire  de tant de Vaiffeaux, i l  y avoit un 
grandnombre d'effets appartenants à d i-  
vers Marchands François qui s’étalent 
prévalus de l'occafion de l ’E fcadrequi ef- 
cortoit nôtre F lote , pour envoyer des M a r  • 
ch.iniifes au x  Indes Occidentales,  i f  
dont Us retours font perdus pour eux. L e  
Confcila écrit au Roi de Francepourl'a f- 

fu rer que ce mauvaisfuccès n'empêsheroit 
I pas qu'on neU  rembourfal de la perte de 
,1 fes Faijjcaux i f  d esfra ix  q u 'il afaits pour 
; ramener Us Galions-, que pour cet effet on 

cUJlinoitpour ce rembourfement Ufondde 
tous Us biens appartenansaux A n g lo is if  
Hollandois, ( f  que J i  ce fo n d  n'étoitpas 
fuffifant m  impoferoit un Induit fu r  tout 
U Commerce en généra lju fqu ’à l'entière 
fatisfadson de Sa  M ajefté  Très- Chrétien­
ne ; ces affurances ne nous accommodent 
guéres. Nous avons commencé à C a d ix  
de travailler àdenouveax Ouvragespour 
la défenfe des environs de ce P o rt ,  ( g  à  
rétablir entre autres U Fort de Ste Cathe­
rine. M ais  toutes ces précautions font 
inutiles. S i  Us A n g lo is if  Us Hollandois 
reviennent devant C a d ix  une autreen- 
née,  comme i l  y  a grande apparence qsfils 

i - f  2 le
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668  M ercu re  H iftorique  
k  feront, { fi  qu’ils oyent ordre ne nous 
traiter en ennemis, ils s'en rendront m aî­
tres.

Dès que le Comte de Château-Renaud 
fut un peu remis de la fu ^ rileo ü  l’affaire 
de V igo l’avoit jette’  il rafTerobia autant de 
Milices qu’il put près de Gompoftelle, 
Capjtaleàc Galice, dans le deffcin de mat- 
cher aux Anglois &  aux Hollandois, mais 
ils avoient mis à la voile avec leur ptoye, 
ce qui fit grand plaifir aux Milices qui n’y 
inarchoient pas de bon cceur. Le Comte 
n’eut pas plutôt apris l ’cntiere retraite delà 
r lo te &  de l'Efcadre du Chevalier Shovcl 
qu'ilfcraptocha deVigoavcc ledèbrisdc 
fes Equipages, pouriâclier’de fauver quel­
ques effets 6i canons de fes Vaiffeaux lub- 
mergtz. Une partie de l ’argent qui avoit 
ére'dc'chargé étoit arrivé à Madrid le s 6. 
du mois de Novembre. On y attendoic le 
rcrtepourlcttanfpotter aSevilIe, o ü l’on 
ditquc l'Induit eh réglé' en faveur desfu- 
jets Efpagnols fut le pied decinq pourcent. 
Cette affaire donne lieu à de nouveaux mé- 
conrentemens &  à des murmures. Les 
Vaidcaux de Buenos Aires font atrivezà 
Cadix , & on marque de ce Pa'is l à , que 
le Marquis de Villa d’ Arias travaille à met­
tre les Côtes d’Andaloufic en c'iat debonnc 
défenle. Le Cardinal de Salazar n’cft point 
mortcoromeou l’avoit cru. llfuratta-

qiiè
* Vipri.lesNiiiiiHfuli'Ren’t.

P o litiqu e. D e c e m b . i jo z .  6A9 
que d’une Apoplexie , qui pend.int quatre 
heures le privadelapatole 8c dctoutrcun- 
ment, mais il revint de cet te attaque. Ce­
pendant cet accident joint à  fon grand âge 
tait craindre que fa convalcfcenee ne fera 
pas de longue durée.

Le Marquis de Leganes a été nommé 
Viceroi de Catalogne à la placedu Comte 
dcPalm aquivaen France remplit l ’Am- 
b.tffaded'Efpagne. Le Marquis de Gafta- 
naga eft mort à Batccloniie, où il ccoit 
allé attendte l’arrivée du Roi Catholique. 
Ce Prince palTa le 15 .  du mois dernier à 
Toulon 8c arriva le i - j . i  Marfeille, d’ou 
il continua Convoyage le premiet de ce 
mois pour le rendre eu Efpagncpat le 
Rouflillon & la Catalogne. Il s'atrêtera 
pour quelque tems dans ce Pais l à ,  on 
Tondit que la Reine 1 ira trouver , 8c qu’il 
n’ iraàM adtid que lors qu’ilaura un nom­
bre fulffianc de troupes pour fe mettre en 
état de prévenir toutes lottes de mouve* 
meus. On prétend que Sa Majefté Catho­
lique s’cft engagée d'entretcnit l'armée 
d’ Italie la Campagne prochaine.

II . 11 y  a quelques lettres de Lisbonne 
qui portent qu’ il y auu Traité conclu entre 
les Alliez 8c le Portugal, 8c on parle du 
Mariage du Prince de Btelil avec l’aiiiée 
des Atchiduchelfes d’ Autriche comme 
d'uneaffaiteconcluë. Qiioi qu’il cu fo it, 
Sa MajeftéPortugaife fait travaillet avec 
beaucoup de diligence aux Fortifications 
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de toutes fes Places Frontières de l ’ETps- 
gtfe’i &coiuiiiuerfes atmemens pat mer 
éé par terre. Le l i .  du mois dctnierelle 
avoit déjà fut pied vingt mille hommes 
d’infanterie &  quatre m illeChevaui i &  
les levées fe faifoient partoutavec beau- 
coupdefuccès. On ditquepluIîeursElpa- 
îiols font allezjoindrcl'Araitantede Caf- 
tille ; on compte le Comté d’Otopefa Se 
le Duc d'Aicos. Cette nouvelle vient par 
les lettres d’Angleterre.

Ces lettres lont aufli mention d’une af­
faire arrivée en Portugal, mais dont les 
circonllances fc trouvent différclitrs de 
ccllesqu’on apprend pat tes lettres de L is­
bonne du 7 . du m oispalff ; car les ptc- 
miéres difent que le Neveu de l 'Amirauté 
de Caftille avoir été enlevé Si conduit à 
'bord d'un VailTeau de Guette François 5 
au lieu que les dernieres difent, quec'eik 
un CapitaineEfagnol, qui s’étoit fauvé à 
Lisbonne . & quiayam tefufé à l ’Ambaf- 
lâdeur d’ îfpagne de retouruet daiis fon 
Pa'is, ce Miniflre l ’avoit fait arrêter dans 
fon Palais, Sceiifuitecendiiife fur uiides 
Vaifleaux François i Que cet enlcvehieiit 
ayant fait beaucoup de b ru it, parce que 
ceCapitaines’étoitm is'ous la protcftion 
du Roi dcPottugal, SaMajeité avoit lait 
aftemblet Ion Confcil pour en délibérer, 
&  qu'Lile avoit fait dire à cet Atnbafla- 
deur, qu’ il eût à reftitucr ce Capitaine 
dans un certain tems marque , ou qu’au-

tremeiU

P o lit iq u e . D ecem b. 1 7 0 1 .  6 f i
tretnenconlerendcoic refponfabledes lui* 
tes de cette affaire.

Rejiexionsfurles Nouvelles de 
à'Efpagne &  Portugal.

I  T  Aioycqu'’on rcceuti Madrid tant J
^  la C o u rq u ’ à lâV iilep aila  retraite 

de la Flotc Angloife &  Hollandoi ie fut une 
joye extrêmement courte. Jamais on 11a
veucaiitdeRodomontadesque celles qui le
firent en cette occaiîoti dans la Capitale 
d'Efpagne, mais il les falut rengainer 
pcomptcment, &  avouer avec confufion 
qu’ il ne faut jamais chanter la  V iao ire  
avant le triomphe. Si les Efpagnols cul- 
fent profité d’une des Maximes de leurs 
Politiques, qui dit-, ^ ' i l  ne f i  f ^ f  ré- 
]oiiir qu'à bennes enfeignest ils euffentac- 
tendu de fe voir entre mains l ’argent & le s  
effets de lents Galions. Mais bien loin dfe 
là ils outroiciit les rcjou’iffances dans le 
tems que les Anglois Scies Hollandois fra- 
poienc leur coup, &  que ces nouveaui 
Argonautes travailloient à  tranfporter cft 
Angleterre &  dans les Provinces, Unies
laT eifin d 'O r du Roi d'Efpagne, qui étoit 
un trefor qui allarmott tous Les Princes de 
l'Europe ,  Comme on lé dit en 161.8. de 
Pierre Hein ,  Grand Amiral du Brelil.
LesEtatsfifcntbatttedans cctefns-la ufia
Médaille autour de laquelle on voyoit u n , 
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M e r c w e  H iffariqu e  
Diflique qui peut encoreétreapliqué aux 
Efpagnols . qui n'ont pas mieux défendu 
leur Flote d’argent qu’ils le firent lors que 
Pierre Hciii (ê rendit'le Maître d'une pa­
reille Flote fur les bords de l’IledeC ata. 
L'EJpagnol ne vaut pas tant par le fer que 
par l 'O r ,  difoit ce Didique j  0 /<&/a; 
i 'O r il ne vaincra paspar le fer,

Nonferro tantum Htfpenus quantum valet 
aura,

Aurum aufcr, ferro non iupcrabit Iber.

NO UVELLES DU NORD.

ï . jr L  y  a quelque tems qu’on dit qu’il y a 
*uiieTreTe faite entreSa Maj.PoIonoife 

^clc RoideSuedei&quel’on tient mémcla 
Paixcom raeconciuë, mais on ii’eji peut 
rien dire de pofirif. Quoi qu’il en foit les 
armées onc pris leurs quartiers d ’JiÎT cr , &  
fuppofé que la Paix ne fo itpasfaite, ou

Î|u’eIIe ne fe falTe pas eèt hiver,  la Noblef- 
t Polonoife s'eft confédérée par avance eu 

faveur du Roi de Pologne comte Sa Majcf- 
lé  Suedoife.

Le  Marquis de Bonac , Envoyé de 
France, qui avoir été arrêté par les croupes 
du Général Oginki *  aécéremisen liber- 
îé . Le Marquis de Heroii aufli Miniftre de 
France aeu ia même deftiiiécque le Mar­

quis
•  Vtie>.U iiirii!irM ,rcH rt,

P o litiq u e . D ecem b, 1 7 0 2 .  67^  
quisdeBonac. Il fut arrêté le mois der­
nier par cinquante Dragons par ordre de 
SaM ajefté Polonoife , pour avoir tefufe' 
d’obeirà lafîgnificacion qui lui avoit été 
fâiccplufieursfoisde fc retirée de Warfo- 
v ie , il  tue conduit à  Thoorn où il étoit 
encore vers le commencement de ce mois. 
Le  Roi de Pologne, qui étoit allé faire la 
rcYÛedefesttoupes Saxonnes fut les Fron- 
tieresiecournadanscette 'Ville le 1 1 .  No­
vembre, après avoitfait publier qu’il don- 
neroicuueentierefatisfaélion desdomma- 
gcscaufczpar ces Troupes. &  avoit fait 
notifier à ceux qui pcéccndeutêtccdédo- 
magez qu'ils n’oiic qu’à s’adreflec aux 
Cominiflaiccs établis pour cet effet , fur les 
Frontières de Silcfie.

II-  Les Mofcovices fefontrendusmaî- 
très pat Capitulation du Château dcNoite- 
bourg après quinze jours d'attaque, le 
terrain n’ayant pas permis d 'y ouvrit des 
tranchées, àcautequec’eft une Iledont on 
ne peut approcher que de deux cens pas. 
Iis y avoient jecté à cequ’ondic, <]uinze 
cens Bombes &  tiré plus de quatre mille 
cinq cens coups de canon d'une batterie 
qu'ils avoienc faitedecinquancedcux piè­
ces d’Atiilletie du côtédeLoppitz. La 
Gatnifon de cette Place pendant les quiiiie 
jours deSiegefoûtinttroisallauts. defot- 
te que de quatteccns hommes qu’il y avoir 
au commcncemciit 1 elle avoit été réduite 

. à loixaute fix tant îains, que malades &: 
F f  5 bleflez.
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blellèz. Le Lieutenant Colonel de Slip- 
penbach. Commandant de laPlaceayaiit 
été obligé de capituler, on lui accorda de 
Ibrcir par les trois brèches avec armes, tnu- 
nitious Scbagages, quatre pièces de canon 
de 1er &  autres marques d honneur pour 
être conduit avec fesfoixantelixhommes 
à  Netva. L eC zar, qui étoiteutré le pre­
mier dans le Château & qui fit executer la 
Capitulation ,  f it  embarquer une partie de 
fon AttiÜctié fur leLacdeLagoda, ccqui 
fit prefumer qu'il alloit attaquer Kexholm, 
dont toutes les Fortifications ne lont que 
(le bois. Le Colonel Apollof. Gouver­
neur de la Forte relTe dcNien craignant que 
cette FortereHe ne fût anllî attaquée, fit 
brûler la VilleSc le M apzin  qu'on yavoit 
établi pour faire l'ubfillet pendant quatre 
mois l’ Armée du Général Crohmiiort, 
qui s’cft retirceeiiFinlande. Onnefçait 
pas encore le véritable delfein des Mofcovi- 
tes. Cependant le Czar a envoyé ordre au 
Gouverneur de Pleskow de garder les fron­
tières de telle maniéré que pcrlonne ne 
puille entrer eh Livonie, u>n delfein étant, 
à  ce que portent quelqnesiettres, de n’en­
trer déformais dans aucunes Pcovincesquc 
dans celles quiluioiitappartenuautrefois. 
Sa Majefté Czarienne a fait publier un Ma- 
nifefte par lequel elle déclare queles excès 
nui ont été commis dans la Livonicront 
cté contre fes ordres, que tesTarrares fculs 
tn  ont été la caufe,  qu’elle les defavouê^

Politique. Decemb. 1 7 0 1 .
&  qu’elle offre fa ptotcélion aux Habicaiis 
pour les garantir de toutes contiibatiotts Ss 
aiuics Impôts.

Rejîexim s Jftr les Nouvelles àa  
Nord.

I. peut fi peu compter fn? ce qu’on 
écritfarlesaffairesduN ord, qu’on 

ne Içait que croire de la Trêve qu’on con­
tinué de dire quia été lignée entre les Rois 
de Pologne &deSucde. ScdelaPaixentre 
ces deux Princesque quelques uns tieunenc 
comme conclue. O nvoidbien, vû i’ha- 
bileié de ceux qui négocient depuis fi long­
temps cette affaire , &  vû mémelesinté- 
rêts des Rois qui font en guerre, quece 
bruit ii’eft pas fans fondement. Cepen­
dant on a dit tant de foisque cette Paix étoic 
faite, &  on a été fi fouvent trompé qu'on 
n’oiècoit ïicn alTurcr l i  deflus. Tout ce 
qii'onpeutdiicdecettain, c’eft qucficet- 
te Paix fe conclud lesMofcovicesylèronc 
compris.

? f  é! N O U -
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N O U V E L L E S  D E S  
PAI S- BAS.

I .T  E  Comte de Zinzendorffut de retout 
àLiegepourfccrouvec à l'Ouverture 

des Etats de ce PaÏ5-là. qui fe fit le 1 8. de 
Novembre. Il fit d’aboid diftribuer un 
Manifcftepouc réfuter un Placard del E- 
lefleutde Cologne, qui déclare nulles & 
illégitimes toutes les réfolutionsqui feront 
priles dans cette Aflemblée , Son Altefic 
Eleélotale prétendant, quêtons les Mem­
bres fctont cenfez Rebelles , s’ ils fe con­
forment auxotdres deSa Majefté Inipetia- 
îe &  de fes Miniftres. Cette AfTemblcc 
n’eut pasété plutôt ouvertequ’il yarriva 
plufieurs Membres de la Noblefle &  du 
T iersE tat, iionobûant les menaces de l'E- 
leifteurdeCologne. Ce Prince, qui avoii 
convoqué les Etats àDinant où il s’écoit 
rendu eft préfentemenc àN am uc, où il a 
mandé lesOfficiers qui compofoieut à Liè­
ge fon Confeil Privé &  fa Chambre des 
Comptes. Maiscomme les Maudemcns de 
Son AltelTe Eleâtoralc ont aujourd’hui 
moins de crédit que les Avocatoires de 
l ’Empeccur 5 comme l’exempledel’infot- 
tunevolontaire de ce Prince, qui fe void 
fans pouvoir &  fans Etats,  fait peut i  ceux 
de fon p arti, les Officiers mandez n’ont 
pas ob éi,  II bien que Son AlielTé Eleûora*

J  P o litiq u e . D e c e m b .1 7 0 1 .  6 1 7
Icjeallétous lesMerobres de fon Confeil 
ï f iv c  pour CD établir un autre dont le 
Comte dePoitiers ell Préfident.

Voici la Propolition que le Comte de 
I  Zinzendorfa faite aunomdeSaM .Iropc- 
. liaU aux Etats delà Principauté de Licge.

M E S S I E U R S ,
J 'Auraisfcuhaité d'avoir l'honneur de voue 

faluer,  dans toute autre eccaftonque cel­
le c i, oUj'aiétéobliocdevonoaJfemblernu 
nom deSaMajefléImperiale nôtretres-Au- 
g ü jle M aître ; car il n'a eunentantacteur 
que de vous maintenir dans l'état oU l élec- 
tionfaite iljaqu elq u es années par’ le Cha­
pitre vous avoit mis , ayant employé pour 
c iieffet, toutesletvoj/es, qaelagénérojtie, 
la  èLemencetS'la douceur peuvent infptrer : 
M aisiienloin qu'onaitfrété l'oreille à def 
avis fifa lu t aires uniquement donnez pour, le 
bien de l'Em pire, ( g  la confervatton pafi 
tkulieredec'et E ta t , onatenuunecondune 
fioppofie aux L o ix ( g  Confiitutionsfonda- 
mentalesdel'Empire, qu'ens'éUignant du 
devoir ( g  des obligations, aux quelles tout 
les Princes de cil Auguflt Corps font fujets , 
on eft tombé dant des engagement f i  contrat- 
res'alajuflice, aux devoirs d e là  con- 
Science ,  qu'elle efi devenue unfcandale pu-
hlicdeioutl'Empire-, fibien queSa Majefi. 
té Impériale te ll trouvée obligée de décer­
n e r  les Avocatoires émanez le ÿ .  de Ja n vier

î f ?

■'-i.

; •
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1 7 0 2 . ,  ( g jê r é j f r v e r d e  les m eu re  encore 

flu sp a rtlcu lserem en len exéca lio n , fé lo n  la  
CBndujion d e  i'E m p srefasse  le  30. de S e j-  
tem bredecettean n ée. M a isctm m e U  Cha- 
f  itre  ( g  ces E ta t  en Corps n'ans aucunement 
trem pé dans ce pernscieux d e jfe in , S .M .T .  

fip erfu a d eq u 'o n c o n tin u era en v ers  E l l e  ( g  
l 'E m p t r e , dans te d ev o s r,  fouinsjjion  
attachem ent, que l'o b lig a tio n  d u e  au S e i­
gn eu r d ire  f f  ( g  la  préjen te  eonjanSéurt r e ­
quièrent ;  ( g  qu 'en  vous feu ven a n t d 'ê tre  
libres ( g  abjeus p a r  les  Avocatoires ( g  D é­
clarations d e  l'E m p ire  fu/m ensionnez. du  

fe r m e n t , q u ev o u i aviez, p rê té  au  P rin ce  ,  
v o u sn e ju sv re ij,  a m oins d 'en cou rir Us p e i-  
nespor/éespar les E d it s  h n p erta u x , autres 
ordres ( g  intérêts que ceux d e  S . M . I .  ( g  
d e  l 'E m p ire ,

Sur ce fondement,  Mefteurs, }ene dou­
te nullement que vous n'entriez- prompte­
ment dans tousles moyens qni pourront pro­
curer la  furesé ^  la  cenjirvasion de cet 
Etat ;  ce qui ne fe  pourra effeSiuer, à 
moins qu’on établife tes fonds néceffaires 
paurlesujdgrspublics; qui fu ijfen t en peu 
de jours-. E t  i l  s'agit que vausetitrouviez, 
des nouveaux par m e praniote ( g  meure dé­
libération, pourfuùversir aux iefoint indij- 
penfablet de cet E ta t , comme les répara­
tions ( g  fortifications des Citadelles, en­
tretien (gformatsons de deux Bataillons au 
payement de vos rentes viagères ( g  dettes ,  
( s  autret Chargrimévitabltt de l'E tat.

J 'e f f e r t t

poU tiq««’  D ecem b. 1 7 0 2 .  6 7 9
ci-fipere qu'on connoitr.t p a r  la  f.xcilire

a ,ifJt ,s a p o r le T e z .à to u lc e q u ip o u rro ite lre

utile (v a o rà a h le  -  lacauj'e commune ,  v o ire  
U l e ,  P 'â élilé  ( g  attachem ent, q u e v o a t
d n c Z -k S a  M ajefté Jm periale  ^  a P E m p i-  

a ffle d e firq u e v o u s a -i’e t^ d em eriie rp a r
i f  lu b ien v-tlla n ce  d e  tous les H au ts-A l-
I ( g  particulièrem ent d e  M rs . les
E ta ls G én érau x  , qu i f i  fo n t employez- avec  
tant d eo é n é ro fiü  , p eu r le  recouvrement de  
vos drofts ( g  lib e r té ,  ( g  d ev o tu ret.rer- d e  
l 'é ta l m alheureux  ,  ott les  dejfesns p ern i­
cieux d es m -ü - inteniionnez, vous avotent
flo K îé . p o u r m o ie n m o n ta r t ic u ltt r , M eJ-
fieu rs , j e  tâcherai pendant m o n fe jo u r de 
io u s  procu rer p a rm e sfo in s , n onfiu lem ent 

la  co ijervatson ( g  h  »»
( g p r iv i lè g e s , m ais d 'en trer aujft e n t o u t ^  
Z lp o u r r o it  les a fferm ir ( g  augm enter ,  ( S ' 
c'eft par cette conduite,^ q u e je fp e r e  d e  m e  
çonfir ver l'honneur d e  v it r e  a m tiie .

P H I L I P P E  L O U I S .

T a i t à  L k g e l e 1 9 .d e  N o vem b re  1 7 0 2 .

D e  cinq G alio n s q u ia v o ie n t été pris p a r 
l ; s  H ollandois à  V ig o , i l  n ’ y e n  a e u q u e  
d c J i  qn i ont été en éta t de fa ire  le  v o y a g e , 
ainfi on s 'e ft contenté d cprendre k s e fte ts  
q u ié to ic n tlu ik s t ro isa u tre s . O n a  am ené

avec ces deux Galions U  B ourbon, Vaft-
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feau de guerre François pris par le Vice- 
Am iral van dcr Goës , &  un Barimem 
chargé de canons des ennemi*. M .Bogu, 
Secrétaire du Comte de Guilcard, ci-de- 
vant Ambafladeur de France en Suède, qui 
avoit été arrêté à  la Hayetevcnant deSiic- 
de, aécé relâché par ordre de L .H .P .q u i 
luioncfait expediec nnPairepott pour re­
tourner enFrauce.

Dès que Leurs Hautes Puillaiices eurent 
réfolu de célébrer un jourlolem neld'Ac­
tions de Grâces pour remercier Dieu des 
heureux fuccès qu’il lui aplûd'accordera 
leurs armes &  à  celles de leurs Hauts Al­
liez , lesEtatsdcH ollande&deW eft Fri- 
fe envoyèrent cette Lettre Citculaiic aui 
Villes decctteProvincc.

T  E S  E T A T S  D E  H O L L A N D E  
E T  D E  W E S T  - F R I S E ,  &c, 

D ieu , par famifericordeinfinie, ayantfi 
fouvenc délivré nôtre chere Patrie de plu­
fieurs grands &  éminens périls, vient en­
core denotis donner des marques évidentes 
&  feiifîblesde fa favorable &  puiflante Pro- 
tefbion. Il a non feulement prélervé ces 
Provinces contre les machinations &  la 
violence d’un puifianc Ennemi. après 1a 
mort du dernier Roi d’Efpagne ; rnais pai- 
ticulierement depuis la Déclaration de la 
Guerre, dans laquelle cet Etat a été obligé 
d’entrer conjointement avec les Hauts-Al- 
■liez, pour leur Commune &  légitimé Dé­

fcnfe

fenfe 5 &  duranttouclccoursde ladernie-
rc Campagne, en bénilTant les Armes des 
Hauts-Alhez &  de cet Etat, &  eu les cou­
ronnant deglorieuxfucccs. Defotteqhc 
d’un côté , les delleins & les enttepnfes 
desEnnemis ont plufieurs fois été rcndiiës 
inutiles -, Et de Vautre, plufieurs Villes 
ScForterelTes confidcrables ont été conqui- 
fes, &  lesfrontieres de l’ Etat plus affurces. 
Et endecuiet lieu , cette admirable Prov_i- 
dence du Très-Haut vient d’éclater en no­
tre faveur ,  dans un tems auquel 00 s y 
attendoit le moins ; lors qu’un nombre 
confiderablede VailTcanx de Guerre, & d e 
Galions Ennemis, ont été détruits ou pris
pat les Armées Navales d’Angleterre &  de
cctEut. A CBS C a u s e s , lesEtatsGe- 
néraui des Provinccs-Üüics > conudecans 
attentivement tomes ces Grâces, Scvoulans 
en témoigner publiquement leur recoti- 
noiflance au Dieu Tout-Puiffant 
rapotter toutela G loire, ont juge neceffai- 
rcment &  trouvé bon , de nôtre confcnte- 
ment, d’ordonner un jo u r folcmiieî d’Ac- 
tion de Grâces & de Prières, dans les Pro- 
vinces-ünics, P a ïs , Villes «cautreslieui 
de leur dépendance, qui fera célébré le Me- 
crcdi i ; .  du moisdeDécembre prochain, 
danstouslcsEgliftsdecePa’i s ,  pour loiier 
& remercier Dieu de tout notre cœ ur, de 
tant d’heureux fuecès qae nous avons fi peu 
mérité : pour lui faire une Ciicere confef- 
fiou de tous nos péchez &  dércglcmcns, qui

le

Politique. Decemb. i~ o z .  6 8 l
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fc multiplient de jour en jour ; &  ponrjle 
fuplier très-humblement &  très:ardem­
ment , avec Un véritable repentance &  con­
trition, de vouloir continuer fa Bénédic­
tion fur cepaïs , &  fur les Armes del’Etat 
&  defcsHaucs-Alliez: afin queparfonaf- 
fiflance toute puilTante, il continue de les 
favotifer; d’anéantii les delleins &le$en- 
treprifcs desEnnemis ; &  de délivrer enco- 
lé  ce païs de cette grande & perilleufe 
Guerre: le tout pour l’avancement de Ton 
SatntN om , pour racetoilTement delà vé­
ritable Religion Chrétienne Reformée, 
pour laconfervation Je  la Liberté qui nous 
aco ù cé fich e r, 6c pour nôtre falut com­
mun. Ainfi nôtre intention e ft, que vous 
fafliez publier ledit Jour d’AcliondeGia- 
ces &  de Prières pour le i j .  Décembre pro­
chain i Sc qu’en même tems vous deifen- 
diezque ce jour-là, pendant la Prédication, 
on ne falTe aucun travail manuel, ou négo­
ce , &  qu'on ne donne point à boire ni à 
jouer j  Sic. fous de grofies peines, qui fe­
ront infligées aux contrcvcnans, &c. Outre 
cela, nous entendons que vous donniez les 
ordres neccffaires , afin qu'on témoigne 
par tout des marques deréjouilTancepout 
CCS heureux fuccès, par le fon des cloches, 
par des Feux de Jo y e , des décharges do 
Canon, &  autres fcmblables , lilon i’an- 
cictinecoutume, &dans les lieux ordinai­
res. Siirquoi nous vous tccomraairdons à la 
ptoteéiicnDivine. Donné à la H a y e le tt .

No-

P o litiq u e . D ecem b. \ 7 C)Z. 6 8 ?
Novembre 1 7 0 1 .  Par Ordonnance desE- 
uts. Signé, S im o n  v a n  B ïa w m o H t.

Le 1 1 . de ce mois jour marqué pour ces 
aftions de grâces fut célébré par tout avec 
beaucoup de dévotion, &  i y eut le (oiz 
de grandes tejoüilfances , fit fut tout a u  
Haye. Elles commencèrent par des dé­
chargés de I I .  pièces de Campagne 
qu’on avoit rangées aux deux bouts du 
Vivieberg. de 14- &  de 18 . livres de B alk , 
qu'o» avoit pofl^cs dccri^ie l ’EgUic 
Cloître,  fur le tempartqui regarde la mer 
du côté du N ord . &  de la moufquetene 
des loldatsde la Garnifon , accompagnées 
du fondescloches. Tout celan’ étoitque 
le prélude des magnifiques Feux d artifices 
qui fe dévoient tiret vis àvisdèsfenSttes 
des différens Collèges des E tats, où on 
avoit préparé des Feftins magnifiques. Les 
Miniftres Etrangers avoient été invitez» 
celui qui étoit préparé à l ’Hôtel des Am- 
balladcurs Extraordinaires,  qu’on appelle 
communément la Maifondu Prince Mau- 
tice : mais Son AitelTe Madame la Princene 
Douairière de Naffau &  le Prince fon fils 
Scathoudet Héréditaire de Ftife afiiftetenc 
à celui qu'oii avoit drefié danslaSaled’Au- 
dience des Etats Généraux, où il v  avoit 
une table ovale de 60. couverts, chatgec 
d’un ambigu où fe ttouvoit tout ce qu on
peutimaginerdeplusexquis. On yvoyoït
ciKt’autres fcpt Piraruidcs de confitures fort

artiftc-
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attiftemeut faites ,  qui reptefeiitoient le 
plan des Villes qu’on a prifescette Campa­
gne. Voici la Defctiption des Feux d’arti­
fice en abrégé.

Le Vivier qui cft uo grand quarté d’eau 
d’environ jo o . pasdelongueut, fu rio o . 
de largeur, e'toit couverroe 15 .  ou 30. pe­
tits VaifTeaui 4 3 . M ats, garnis de toutes 
leurs Voilesi Sc ornez de leursFlames& 
Pavillons, reptcfentaiis la grande Flore, 
dont une partie permit Pavillon Anglois, 
&  l'autre Pavillon Hollandois 5 l ’ Amiral 
monté par le Sr. Starevelr, fort connu à la 
H aye pour s'être toujours figiiale’ dans 
toutes les occafions de réjou’ilTances, pot- 
toit le Pavillon de l’Erapeteur. Le tefte 
de CCS petits Vailleaux qui reprefencoicla 
Ilo te  des Gallions &  de France, &  quia 
été brûlée, ou couléeàfonds, paroiflbit 
à  l ’oppofîte } &  tout cefpeiftaclcfotmoit 
une FtaumacbiefoTC agréable. Les 2 . Feux 
d’attifices étoient vctslcsi.citre'raitezdii 
V ivier, vis à vis les Salesoù s’alTemblcnt 
NolTeigneurs les Etats de Hollande, at Iss 
SeigneutsEtats Généraux. Celui des Etats 
Généraux qui c'ioit le plus grand, étoit 
pofté fur un Theatre quarréde 100. pieds 
de long fur go .d clsrgc, une Palifladede 
3, pieds de haut peinieenCatcoucbc&il- 
lumiuée régnoit tout autour, &  finilToii 
aux 4 Coinspac4 piedsd Eftauz chargez 
de 4. figures de 9. pieds de hauteur qui 
étoicut, celles de Neptune, de M ars, de

Pallas

P olitiqu e. D ecem b. J j o l .  6 8 ?  
Pallas &  d'Hercule. Les côtez des Pieds 
d'Eftaux en dehors étoicnc chargez de 8. 
Devifes illuminées de même que la Balu- 
ftrade. La  première des deux qui étoient 
fur le Pied d'Efta! de Neptuue avoit pour 
corps iinVailTeau quien détruifbituii autre,
&  pour ame Per M.xre, c'eft à-dire ,  Il 
triomphe par Mer : Le corps de la Icconde 
était,  un Soleil qui déecndoic de l'autre 
côte delà M eri l ’ame de cette Devife étoit 
Soit candente cadit : L e  Soleil a auffi foa  
Couchant. Sous laScatuë de Mars ou voyoit 
d’un côté un Lion tenant unSabre, avec 
ces m ots, yigilabat emm ; Car ilvellioit-, 
ScdeTautre, un Trophe’e d'Armes, avec 
ces paroles, P o jl ArmaTrophaum, c’eft- 
à-dire. Après les Combats fuivtntlesTro- 
phêes. Sous celle de Minerve paroilTqit le 
Cheval de T to y e , &  pour ame , Divina 
palladis Arte: Par l'a ide  du Confeil, eu 
de l'A rt  Divin-, Sc à côtéune Main levant 
leMal^ue à la ttaudefouslaFigure d’une 
Femme, aveccçttelegende, Coniraquam  
fraus nulla valet, ce qui veut d ite. Il n'y a 
point defraade que la m.tin de U  Providence 
ne découvre. Enfinunedeccllesqui étoieut
fur le Pied d'Eftal d’Hercule avoit pour 
corps, unLiondétruifantdesMonftres, &  
pour am e, CunBa domat: Ildompte tous 
lesMonflres. Le corps de l’auttc étoit des 
Caralliecs jctcaus leurs Ennemis par terre à 
coups de MoufquetjSt pour ame Per Tétras 
// triomphe par terre. Le milieu dn Theatre

éto ii
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étoit occupé pat une efpece tJcTcpiple de 
figure Oélogone inégale à 4. grands cô ie i, 
’&  4. petits (je iç .  pieds de haut &  de 9 3. de 
tout ; l ’Architrave &  la Corniche qui té-

{jnoient tout autour étoit apuyéc fut 8. Co» 
onnes de maibre blanc d'ordre Jonique, 

autour defquellesferpentoicm desbranches 
de Laurier, &  l'on voyoitdans l'efpace qui 
leftoit entre ces Colonnes, des Tableaux 
de 12 .  pieds de hauteur & d e la largeur des 
côtez. Les 4 . plus grands teprelentoient 
la ruine desGalIions Scdes VailTeauxFian* 
çois à V igo , le Siège de Venio , celui de 
Ruretnondc, &  la prifed'ÂfTautdelaCi­
tadelle de Liège 5 les 4. moindres reprc- 
rentoieni le Siège de K eyferfw crt, celui de 
Steveiifwert .celui de S.Douas &  de Stokcra, 
.i&enSnla déroute de Kikuie, ou la levée du 
5 iége de H u lft, par les François &  Efpa­
gnols. Au deflusde la Corniche &toucau 
touréioicntdifpoféescn rond, lesArmoi* 
riesdc la Généralité, &  celles des Hauts Al­
liez ornées de Trophe’cs d'Acmes. On 
voyoit cnfuite derrière ces Armoiries 
unccIpcccdcDôme, aiiIG de figureOfto-

Îçone, s’élever audeflusduTem ple, fur 
a Couverture duquel écoient peintes les 

Armoiries des 7 . Provinces qui paroifToicut 
illuminées auffi-bien que tout le Dôme, 
dont le haut étoit terminé d’une grande 
Couronne de Relief doré. Un Monde 
auflî illum iné, (ur lequel paroilloit une 
M er, &  la Plage de Vigo étoit fur ce Dôme

je
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&  c'ioit furmomé d'une Renommée de 9. 
pieds &  demi de hauteur. Toutl'efpacc 
qui étoit entre la BalufitadeS: le Tem ple, 
occupé pac 24. d'une efpc’ccdePiramidcs 
creufcs Sc obftufes, difpofées en Citnctrie, 
lefquelies étoienc toutes pleines d'artifices,
S: dont les 1 8. plus gcofles, outre une infi­
nité dc( Serpeuteaux, de Saueiffons, de 
Pots à  feu , & c . tenfermoient chacuue juf­
qu’à  10 0 . fuféesvolantes ; toutclaBalu- 
fttadc étoit bordée de plus de cesmêmei 
fufées volantes chargées depuis 12 , jufqu'à 
i8 . livres de poudre Sc amresingrédiens. 
Enfin tout y étoit de laderniéremagnifi» 
cencc, &  de laplusbelleotdonnancc, ce 
qu’oii n’auta pasdepçineàcroirc, quand 
ou fçauta que tout ce Feu a été exécuté fur 
les deiïeins,  8c fous les ordres de M. Ma­
rotte, ci devant Architeûe du feu Roi 
d'Angleterre de gloriculem ém oire, dont 
chacun connott Iffiabilétc Sc iegran<j «oûc.

Celui qui étoitàl'autteexcrémité du V i­
vier vis a  vis la Sale de Noffcigneuts les 
Etats de Hollande, pourêcretancfoitpeu 
de moindre volume &  d'un autrcdelTcin, 
ne laiflbit pas d’être fuperbe &  magnifi­
ques le Théâtre en patoilToicportéTut^. 
Prouësou Pouppesde VailTeau*. Au m i­
lieu du Théâtre la Hollande reptefentée 
par une Eillcqui porte un chapeau au bout 
d'une Lance, ce qui eft le Simbole de la 
Liberté, étoit aflilelurunTrôneélevéfut 
des Trophécsd'armcs. Elle avoit Neptu­

ne
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ue à fa droite &  Mars à fa gauche, &  au­
tour d'elle à quelquesdiftancesenquarrc,
les Statues de la ju ftice , delaPrudcnce, 
de IâV i''U aiice, ScdelaFoice, furleurs 
pieds d’E llau r. La Hollande &  foiiTtô- 
ne paroifloient appuyez contre uUd Colon­
ne ornée d'éperons de VailTeaui faitefur 
le modèle de celle qui étoit fi connue des 
Anciens Romains fous XenoïciàcColom na
R o ftra ta , lut le haut de laquellerepofoic 
un Globe Celefte, lequel étoit aulTi fur- 
monté d'une Renommée. La  face du 
Theatre du côté de la Cour éroit ornée 
d ’un Lion faillant, armé d’unfabrc, te­
nant le même SimboledclaLiberré&des 
Armoiries des principales Villes de H ol­
lande qui onc voix auxEtats delàProvin- 
■ce. Le rcfte du Theatre étoit rempli de 
ces Piramides creufespleinesdeFeuxd'ar- 
lifices &  dont on a déjà parlé -, &  tonde 
tout du Theatre écoic bordé d’une infinité 
de Fufécs volantes. Pour l’effet de ces Feux 
i l  n’ert pas poflible d'en donner d'antres 
idées àceuxqu ille leson tpasvu s, quedc 
dire que leCielpeudantenvironunc leure 
de temps parut tout en ftu ,  &  que 
la vûë ne pouvoir fuffice àtouteslesdiffe- 
Tentes figures qui fe formoient eu l'air, non 
plus que les oreilles prefque fapportet un 
bruit qui égaloic à peu près ce ui du ton- 
lie rre .

On ne doit pasoublierquelaTourdela 
ctaiidc Eglifc «toit illuminée de deux 
^ Cou
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Couronnes de Lanternes, qui faifoit ùu 
fort bel effet 5 Scqu’onavoicdifiiofédatis 
le V ivier, &  lelungduBuiceuhoi, envi­
ron un milier de tonneaux en piramidc 
pour f  .vit de Feu de joye ; delotteqn'a- 
vec les Feux &  les illutninacionsparcicu- 
liéres dont les rues étoient pleines, toute 
la Ville ne paroiiroicqu’unembrafcinenc, 
& qu’on y  voyoicpre que auffi clairqu’en 
plein jour. .

M .  d’ O aw eikerq u e  doit com m an­
der en qualité de G énéral de la C a va ­
lerie des E ta ts , un C o rp s de vinc-cinq 
à tren tem illeh o m m cs, d ep u isL icg e  
jufqn’ à C o b lcn ts, o ù  l ’on doit faire 
une L ign e. L e  C o n tre-A m iral v a li­
der D üficn  doit com tnaudcr une E f-  
cadrc de 'V.aifreaux de guerre. Il a 
pris déjà congé de Leu rs H autesPu if- 
fances, &  cft parti de lu H aye pour 
préparer toutes chofcs afin de m ettre 
bien-t6 t à la v o i le -  L e B a ro n d c H c y -  
dc, qui doit com m ander les troupes 
de débarquem ent de cette E fcad rc a 
aufli p risc o n g é d c L c u c sH a u tc sP u if-  
fances. O n  ignore encore l’ expedi- 
tion d ecet Arm em ent.

N o s  Seigneurs IcsE catsd eH o llan - 
de &  de W e ft-F rife  onc fait publier un

T o m .X X X lU . G g  P la-
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P lacard  en datedu 9. d e c c m o is , par 
lequel ils renouvellent les anciens P la ­
c a rd s , &  défendent très-expreflement 
de faire im prim er, ve n d re , o u  débi­
ter aucune forte  de L ib e llés  fcanda- 
Ic u ï &  diffam atoires , ni aucunes 
T aillcs-d on cc^  injuricufes fous quel­
que n o m , où titre que ce puiffc être 
n i de les introduire dans le PaVs. Il 
cft auffi très-cxp refîém en t défendu 
d’im prim er , v e n d re , ou diflribucr, 
n i de faire ven ir dans la P ro v in c c  au­
cunes C o u ran tes, G a z ette s , ou au­
tres N o u v e lle s , fous quelque nom  que 
cep u ifié  ê tre , fans c n a v o ir  obtenu la 
perniiffion du M a g iftra t ; &  l ’ayant 
obtenue de donner la  m oindre atteinte 
dans lefdites C o u ra n te s , Gazettes, 
on N o u v e lle s  contre les T ê te s  C o u ­
ronnées, ou autres Pcrfonnes Etran­
gères ém inem m ent d iftin gu écs,  m 
contre aucune autre perfonne de qud- 
que qualité ou condition qu’ elle puiffc 
ê tre , fous peine pourchaquccontca- 
vcntion  de punition arbitraire, &  cor­
porelle félon  l ’cxigencc du cas. Le 
C o n fe il d’E ta t a  délivré à l’ Affeni- 
b lée  de L e u rs H autes Puiffances le 
n o u vel état de guerre pour l ’ amicc

m -  Le

Politique. D ecem b. 1 7 0 t .  '6 ÿ t  
L e  i l . de ce m ois on exécuta à m ots 

à la H aye  deux C rim in els détenus de­
puis lo n g -tc m sc n p rifb n , aprc-sav©?r 
été convaincus d’ avoir tâché de ro m ­
pre les D igues &  Chauffées d-u P a »  
pour inond ertüU trEcàt.

J •

A D D I T I O N S .

L e  d ifferent-farvcnuen treleC ard i- 
nal G rim an i &  rA m b aflâd en t d’E .f- 
pagne a été pacifié pat'les foins d e M . 
M o ro iin i, À m baffadeur de la 'R epu- 
bliquodc V en ifc . CedifFerentn‘’ ctQrt 
pas lî peude ch ofeq u ’ on l’avbic publié 
d’ a b o r d .*  U n  Page de l’ A m b alîà- 
deur du R o i Catholique'futblcfle dàirs 
la  rencontre d esC a ro ffc s ,&  i! eft m ort 
•depuis de fes bleffures. T o u te la  V il­
le de R o m e  étoit en crainte d e  quel­
que fâcheux événem ent : m ais vd ifè  
une affaire finie. N o u s  en pour» 
ro n îd ire m i antre m oislescircon ftan - 
‘ces.

L e  Pape ne defefpcre pas de vo ir 
bien-tôt une fufpenlîon d’ arm es entre 
les deux A rm ées d’ Icalre, il v a  fa ire  
une Prom otion  de C ard inaux à la t e r e  
pour avancer l’ou vrag 'ed e laP a ix  ; &  

G g  i  j 3our
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pou r faire  rcüfîic fou  dclfciti ü v a d c -  
m andcr daus un V o y a g e , qui fera une 
efpcce de Pèlerinage , l ’ mterceffion 
d e  N ô trc -D a m e  d e L o rc ttc . L ’A r ­
m ée  des A llie z  cft confidcrablem ent 
d im inuée pac les grandes m arches 
q u ’ elle a faites cette C am pagne : &  
l ’ on lient qu’ avec  les defercions, les 
m aladies &  les autres pertes qu’ elle a 
ia ite s  il-ne faudra pas m oins de qua­
ra n te  m ille  hom m es pour la rétablir 
fu r  le pied qu’ e lle  étoit au com m en­
cem ent du P rin tem p s, fuppofé que 
S a  Sainteté ne puifTc pas venir a fes 
fin s. L e  D u c d e V c n d ô m c a c n v o fé  
u n  plan à la C o u r d c F r a n c e , dans le­
q u el il fait v o ira u R o iT rè s -C h rê t ie n  
qu ’ il peut tenir en Italie avec vingt 
jn i l le  hom m es de m oins que ceux qu’il
a .  C e  G én éral a logé  dix-huit mille 
h om m es de fes troupes dans l ’E ta t de 
JV lo d e n c & le M ila n c i ,  d t ilv c u té ta -  
b lir  des quartiers pour cinq m ille 
h om m es dans le  Parm cfan  où il pro­
m e t  qu’il ne fera fait aucun tort 
au x  habitans, à condition qu’ ils four­
n iront le b o is, la  chandelle &  la  paille 
£M <«aux troupes de S a  M a je fté T rè s -  
C h rctie im e. L e  rcfte de l ’arm ée des 
deux C ouronnes a  fes quartiers dans

M ail'

Politique. D e c e m b .ijo i.  69? 
M a m o ü e , B orgoforte  &  autres portes 
voifins. P o u r les Im périaux ils font 
cantonnez daus le territoire d’ O llig lia , 
R o v e r e , M ira n d o le , à. F in a ld i  M o­
d e m ,  où ils ont des V ivres  en abon­
dance. O iid itq u e le D u c d e V e n d o m e  
a fo rm c  Icdeftein d’e n lev erG o ve rn o - 
lo  aux Im périaux avant que l’ hiver fo it 
p ju sfivan cé, m aiso n  ajoûcç cniTiLmc 
tem s que le Prince Eugene fait faire  
une grande quantité d’cchcllcs de 
corde &  de bois , des lantercns &  
autres m achines propres à quelque en- 
trcprife , ce  qui tient les F ran ço is  en 
garde contre la  vig ilance de ce G én c- 

rai
L e  S u lta n a  écritune lettre à l’ E m ­

pereur à qui elle a été envoyée par le  
BalTa de B e lgrad e , pour lui faire R a ­
vo ir que S a  M ajefté  Im périale n’ a  rien 
à craindre, quoi qu’ elle ait été ob ligée 
de retirer de H ongrie  la  plus grande 
partie de fes troupes p ou r les em ployer 
contre fes ennem is,  SaH au tclfe  ayant 
bien voulu  l’a lR r c r ,  qu’e lle  ob iervera 
rclig ieufem cni la paix qui a  été con., 
d u e ,  quand m cm e S a  M a jc lté lm p c -  
ria lc fe v crro it forcée  de retirer encore 
toutes les G arnifons quelle a fur les 
frontières de T u rqu ie . O n  a c h a n té ^ -  

ü S  3
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^ e b e u f i i  à  V  iennc pour l ’cxpcdiiion  de 
V i g o ,  & o n a  re in a rq u c q iîe le N o u c c  
d u ra p c  nepacoillôit pas trop content 
des rejouiflaoces qui ont été faites à cet­
te  occafion. L e  D u c  de B avière  a  été 
indifpofé , m ais il fe  porte m ieux ,  il 
doit dem eurer pendant l ’ hiver à ingol- 
Ifadt avec  fa  C our. C e  Prince attend 
a n  gros ren fortd e F ra n c e , &  les der­
nières lettres de fo n  arm ée portent que 
S o n  A lte fie  E lcé lo ra ic  avoir fait un 
D étachem ent d e  deux raille  O tevau x  
avec quelques pièces d’A rtille ric  pour 
ÿ’eœ parer de la  V ille  E p ifcopalc 
d ’Ai.cbftai ea  E ran con ic  ; qu’ un autre 
détachem ent B avaro is  avoit ordre de 
f c  ren d rcM a ilre  d e là  V ille  Im périale 
d e  W eifTem boorg ;• que la  V i l le  &  
E v ê c h é  d’ A usbourg dcvoit contribuer 
à Son. AIldTè E lc fto ra lc  une fo m m c de 
cinquante ra ille  florins d ’A lle m a g n e ; 
&  quelle m enaçoit d’exiger de fcm bla- 
b k s  Contributions dans l ’E vcch c de 
S a ltz b o u rg , à  m oins que l’ E véqu c de 
c e  nom  n ’acceprât laN eu traü té . S i  les 
m cfures qu’ à pris l ’Em pereur ré iillif ' 
fen t, on  entendra bicn-tôc parler d’ une 
expédition en B a v iè re , &  on affiire que 
le C o n fe il  A u ü q u e va  faire le p ro c è sà  
S o n  A lte fiè  E le d o ra le  pour la  déclarer

dé-
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déchue d e fc s  Etats. T o u te s  le sN o u -  
velles ne p arlen t, depuis quelque tem s, 
que des grands préparatifs qui le font en 
France pour la  Cam pagne p roch ain e,
&  fur tout pour agir fortem ent en A lle ­
m agne &  dans les P a ïs - B a s , o ù  les 
Fran ço is ne fe  prom ettent pas m oins 
de leurs grands efforts q uclerecouvre- 
ment de toutes les P laces conquifes fur 
eux dans le cou is de cette C am pagne. 
C ’eft un avertiffem ent dont il e ftàp re- 
fum er que les H au ts-A lliez  profiteront 
apparem m ent. L e  R o i d’ E fpagne arri­
va le  3 0 .du m ois paffc à A ix  en P roven­
ce , &  il en partit le lendem ain pour 
continuer fon  vo yage  vers Içs frontiè­
res de C atalogne. L ’ entrée ̂ s  troupes 
Fran co ifes dans la  L o rra in e  fait beau­

coup cle bruit en F ra n c e ,  où l’ on craint 
qu’ on ne les challe de N a n c i com m e 
on a  chaffé de L ie g e  celles du C ercle  de 
B ourgogn e. V o ic i  ce qu’ on public à 
Paris fur cefu jet.

L a  troupes du R o i coynma:iddes par le 
Comte de ’Zatlarcl entrèrent dans Nancy le 
^.de ce m ois, par la porte de Notre D a ­
me , s'e'tantprefente'esdevantcette Place 
avec ïz .p ièces de Canon de i q .  livres de 
balle 4 . M ortiers. Sa M n jefié  avoit

G g  4 envoyé
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envoyé quelques jo u rs auparavant te Sr. 
de CaSieres, fon  Secrétaire du Cabinet, 
au D uc de Lorraine,  pour lu i fa ire  con- 
noHrequ'ilétoit abfolumenl nécejfaire de 
pourvoir à la  feureté de cette Ville : Qu'el­
le était depuis hng-iems menacée par les 
Généraux de l'Em pereur ;  Que pendant 
toute la Campagne leurs P a rt is  avaient 
couru dans toutela Lorraine : Çue l’ E m - 
•pcrcur avoir rcfafé  en dernier lieu, 
d’ accorder au D u c  la  N eu tralité  qu’il 
avo ir inftam m ent dem andée; E t  qu 'il 
ne lu i ferait pas pojfible de eonferver fon 
P dtsfansTroupes, J i  celles de Sa M a je jié  
n'étaient introduites dans cette V ille , pour 
ht garentir des entreprifes des Allemans. 
C e  P r in c e , aprèsavoirreprefentélesrai-
/a... -».’ «/ J-, ^

j i f f r j  i f f p  w t c v u t ^  t * c  j v p i t x m w 9 t  n / i i f

N eu tra lité  pour Jes E ta ts , s'ejî retiré le 
1 .  à  LunC V ille, où la DucbeJJêfon Epou- 

fe s ’ éioit rendue le matin du m im e jour. 
On ne doute pas cependant que l ’un f i  l'au ­
tre ne retournent bien-tbt k N a n ci, fa -  
(hantlesordresprécisquele R o i a donnez 
peur l'e x a â e  aifcipline de fes Troupes', 
étant d'ailleurs bien informez que l'inten­
tion de Sa M ajefté e ft, que le D uc de 
L o rra in e  Ibi't toâjours éKalemcnc 
M a ître  dans cette V i l l e ,  où SaM ajefté  
î fa fa it  entrer fes Troupes que pour la pré-

ferver

P o litiq u e . D ecem b. 1 7 0 2 .  d<>7 
Je rv e r  de tous aÛes d ’hoftilitcz, f i  ga-=i 
rcn iircn  m êm e tems les Provinces-dc 
fon  R o y a u m e , des entreprifes çqne les 
Allemans f e  propofoient d 'y  fa ire  aufti-tôt 
qu'ils fe  feraient emparez de Nancy.

O n  afliirc que le D u c d e L o rr a in e a  
fait une protcftation contre cette in - 
fra d io n  de la  N eutralité  que la  Fran ce  
avoit lignée avec lu i,  &  qu’ il en  alloir 
inform er l ’Em pereur par un détail 
exact de tout ce qui fe palloit. L e  R o i  
a fa ito fF r irà c c  Prince une penlioii de 
3 . m illio n s, en cas qu’ il vcu illeven ir 
faire  fa  rcfidcnce dans le R o yau m e ;  
m ais il a rép on d u , qu’ il neconvcnoic 
pas à un Souverain  d’ abandonner a in fi 
fes Etats. S a  M a jc fté  lui a fait d ire , 
qu’on alloit relever les fortifications de 
N a n c i ,  &  qu’ il y  avoit un- m illion  à 
M e tz  pour cè i e ffe t , de m êm e que 
6 0 0 .m itleécu spour travailler àcelles 
de T o u ! .

L e P rin c e d cV a u d e m o n t.a é té  con­
firm é dans le G ouvernem ent du M ila -  
nczpour trois ans avec  une augm enta­
tion de gages confiderable. L e  R o i  
d’ E fpagne a  accordé au D u c  de S . 
Pierre la Souveraineté de Vareft>to, &  
P ierred ’Arcifaté en  échange de Sab io- 

Q g  S  iictM
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A i x  U  ChipiIU reçoit ep quartier d ’ hiver des
tio u p esd e sA lliez .

( Nouvelles d ')  3 2 . 156 - J I 3- 388.

Refl'exions fu r les Nouvelles d’ Allem agne. j 6 .
1 7 4 . ;  î l - 4 1 0 ' 1 36  624 . _

À P > U IIA ,u u  d eV e n ife  vers le R o i d 'Efpagne a 
• Milan. . _  ,  49 .Î
..4 m i>»nirdeCaftille fe tetiteenPoitsigal. 439 - 

Sesb ien sco n fifq sie i. J 79
A m u r a i, lie y  de T unis ,  fa mort. J  50
v.éiiirw i«ê p tisp ar les A ll ie z  , 5 9 2 6 1 9
A x t U lt r r t . ( Nouvelles d ' ) Retne d Angleter­

re. 204 . 2 1 2 . 3 3 5 . 338 547 ' 6^ i.~y->JizG ran d‘
flutufnt. , _  ̂ A «

'A a g ltis , ptifes qu 'ils  ont fa ites. 83. 8 5 . Voyez 
. . L ifie . ,

lA fr ilo f , ( leC o ltm eU  . y 9 -
'  ‘  A t io s

I-'.
) ' 1 . 
[ ;
I

d u  T o m e  X X X I I L
A r e u . ( le D u c d ')  6 ?='
A rm é n  d 'Ita lie , 1 3 . 1 2 7 . 1 4 4 . t47 . 148. 250 .

258. 30 5 . 367 478 6 0 1 . 
i/Vm /ij des Pais Bas. i i o .  2 3 2 . 34 5 - J f 7- 586* 

591-
A r r h  du R o i de F ran ce , coneetnant les Mon- 

noyes. 559. A utre. 627
Arhlsne  ( le Com te d’ ) 469. 479 . K«7 <*. A r -  

Tjtéie des PaU-Bus,
A u rtrrp .ei , Em pereur du Mogol. 204
.^uscisriiiirM ( Mandats ] contre l ’Eleêteur de 

Bavière. 5 1 9
B.

"D Ade. ( l e  Prince L o iirs d e l On veut l ’enle- 
ver f t f .  l'oyez, Nonvetles d 'A U em atne&  

ie U B A iiills d e  Friitiagrn.
BalbAfes. ( le Marquis de les ) 601
B sxé»  w4 rrj(rr-8«« enFtance. ' • 63 0
Birbirin. (leC ardin a!) 9 , 1 1 4 , 1 4 ^
t a r a i l l i  donnée entre le R o i d eSu ed eSt le R o i 

dePologne 1 7 1 . t7Ô. En ttelestto u pesd 'O - 
ginski K  celle de Sapieha. 1 7 3 . Bataille de 
Luzzara. 23 S. 1 5 8 . 2S 3 i f f a i v ,  Bataillede 
Ftidiingen. 501

BÀlimeni. p lis fu r les ennemis par les VailTeaus 
des A llie z  Peyez Lifie.

Boviert- ( l 'E U f le u r d e )  42 - 324- 397 ’ î> 4.
V o y e z N o u v e l l e s d ' A l l e m r g n e .

BAt/iere, ( l ’ Eleftcice de) accouche d 'uti fix ié- 
me Prince 4 J

'Bellafie ( le  Lieutenant G énéral) arrêté pour 
avoir permis le pillagé du Fort Sce Marie. 5S0. 
645.

Bembiiu. ( i 'A in ita l)  657 .6 60
B ir^ «  (P a is  d e )  ravagé parlesFrançois. 325  
'Bermiedei ( Jean ) l'attiarche 'd 'E th iop ie  ,  les 

Abiflins S 'e n  moquent. 49 1
fU inviU e. ( le Marquis de ) 6 7
ShtenbouTi, ( M. d e) F ils  d'e M . d’O dyck tué 

devant t ie g e .  4^9 - 47*
• ' C g 7  BoaAi,
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In d ic e  des M a tières  
B oM C , (le M a t q i i i s d t )  M in iü t e  d e F r a n c e a r -  

r ê t ê  p a t  u n  p a r t i  l’o lo n o is . 5 3 J .  M is  e n l i -  
be ttC .

B trg h ifi. [ l e P t i n c e )  1 1 . 1 2 5 1 4 7
£ » « » /» « .  p r is  p a r l e s F ta n îO is .  , 0 05
B a ^ f e r K ,  M i n i f t r e F ta n ç o i s q u i s - é to i t K v o h é ,

&  q u i  a y a n t re c o n n u  fa f a u t e  e f t  en  p n f o n  d e ­
p u i s  q u a t r e  a n s . . ,T , •

‘S tu ffliTS  ( l e  M a tic h a l  d e l  a r r iv e  â P a i i s .  3 3 4 .
V s y i l ,  A r m i ts d is T 't i s - B a s ,

E l o ^ e d e c e je f n ic e .  4 H
■^,UTg>gni- ( l e  D u c  d e )  V c ja .  A m e i i d i i  P a u -

B faad tfas irg . (N o iiv e l lc s  d e )  4 « 7
B r4ta g » t. (  N o u v e lle s  d e  la  G ra n d ' ) 7 6 - 2 «>5 '

B e f l e x io n f  f u t  ̂ l e s f e u v e l l e s  d e l à  G ra n d ’ B re ta ­

g n e . 1 0 3 . 2 1 1 - 4 1 8  y y i .C ô j -

f ^ A d i x .  C e  q u i  s 'e f t  palTé d e v a n t  c e t t e  P lac e .

K e j a l ,  f i c t t -  w  ,  •  ■ <
C tn d a c t .  ( l a  R e i n e )  a p te n d  a u x  E th io p ie n s  la  

R e l ie io n  C h ré t ie n n e . 4 9 ?
C a p i u l L  e n  A lle m a g n e  d a n S ÎesP a ïS -H ered .ra i^

C a eV ù h lia n  d e  L a n d a u . 3 1 9 - 
^ e n l o o .  3 S I . 4 4 1 - C a p i tu la t io n  d e  !a  V ille  

' d e  C o '.o g M  a c c o rd é e  A l 'E l e f te u r  d e  c e  no m . 
- o a .  C a p i tu la t io n  d e  l ’I l e  d e S . C h n f to p h e .  
l î o .  C a p i tu l a t i o n d e R u r e m o n ÿ .  4 4 8 - C a- 
p ic u l . t i o n d e l a V iU e d e L ie g e  4 6 6 . 5 8 .  C a-
p i t u l a t i o n d e U C h a t t i e i i f e d e L ie g e .  584 - 6 S r . 
C a p i tu la t io n  d e  B o rg o fo r te . o o s

C ilm a t .  ( le M a ré c h a l  d e )  fO . 1 6 ? .  6 3 0 .
A l l im a l 'U -  f . . .

c t ’̂ « ! \ V e n l î i i é  d e s )  d é fe n d u e

' ( M * d e ) E n v o y é  d e  F r a n c e î l . D i c «  
d e  R a tis h o n n e  a  « d i e  d e  foM U  d e  c e t te  Vihe^ 

■ <I4-

du  Tonte X X X I I L
C ha rlr tx ft d e  L ie g e  . a f f i c f e e & e m p o t te e  paC le s  

A llie z . 583 . 5 9 1
fL ii f iH - 'S v ia x d .  V o y e z  E fp a g n e -  F lo te .  
ih in t .  C é ré m o n ie s  d e s  C h ré t ie n s  d e  la  C h in e . 3 . 

î 6- . 1 •
C hrijlcph i. (  l i e  d e  S ,  ) p r if e  p a t  le s  A n g lo is . 

4 1 0 . , , ,  .
C l i n a m ,  ( l e  C o m te  d e )  a r r ê t e  à  L i e g e S  c o n ­

d u i t  au  C h â te a u  d 'A n v e r s .  . J 60
fsclc.- ( l e  S ie u r  T h e o d o te )  r e v ê tu  d u  V ic a ria t  

A p o f to l iq u e  d e s  P to v in c e s -U n ie s  in t e r d i t  p a r  
L e n ts  H a u te s  P u iffan c es  4 ? 6

( U G e n e t a l )  1 0 7 . t 'a y i i. 'P a îi-B u r-  
fclagnr. ( N o u v e lle s  d e  ) 3 5 . 1 6 7 . J S 3 ' 6 2 «
C onform ilf « tcapoantlle. 641
C an if , ( l e  P r in c e  d e )  c e d e  a u  R o i d e F r a n c e l i  

P r in c ip a u té  d ’O ta n g e . ,5 4 *
fc n v e r l i i  ( N o u v e a u x )  en  F r a n c e ,  coinm enC  

t t a i i e z ,
C rim in i. H ô p ic a lre n v e r fé  d a n s c e e te V i l le .  59 ?

D .
r \ A a n 4m ir k ..  ( l e  P r in c e  d e  ) c e  q u e  1a  R e iM  

d 'A n g le te r r e  d e m a n d e  p o u i  lu i .  6 4 8 . 6 6 1 
D A lta U n .  ( l e V i f i t )  6 1 3
D a r m ft t i .  ( le  P r in c e  d e  ) 8 6 . 2 i y - 3 4 Î - 4 *9 -- 

5 7 9 . 6 4 3 .
Ii/c lam tM i»  d e  G u e t t e  d u  R o i  d e  F ra n c e  c o n tre  

r E m p e t e u c ,  l 'A n g le t e r r e ,  le s  E t a t s  G én é - 
r a u x & l e u r s A l l i e ï .  6 4 . R e f le x io n s  f u r c e t i»  
D é c la r a t io n .  7 2 . D é c la ra t io n  d e G u e t r e d e s  
t r o i s  C o llè g e s  d e  l 'E m p i r e  c o n t r e  le  R o i  d e  
F r a n c e ,  le  D u c  d 'A n j o u ,  Sc fes A d h é ra n t .

S . j .  j t o .  D é c la r a t io n  d u  D u c  d 'O i m o n d p u -  
i é e f u i l e s C d c e s d ’E fp a g n e . 4 3 4

D i4d r ic b fitm . (  l e  C o m te  A d a m  d e  )  S a  m o r t .  
1 5 8 .

t t i jc o m s  d e  la  R e in e  d e  U  G ra n d ’ B re ta g n e  a u x  
d e u x  C h a m b re s  d u  P a r le m e n t  d ’A n g le te r re .  
7 8 . D i lc o u ts  d u  G r a n d C o m m if f a i r e n e la m ê -  
m e  R a in e  a u  P a r le m e n t d ’E c o lfe . 5 3 .  V U -

e o i i t t
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/ndice det M alien s
«o u rs du C h an cellier d 'E co lT eaii m êm e P arle­
m ent. 9 7 . U ifc o tirs  {a iisa ii  R o i de France âc 
à M. le D auphin  à l 'O iiv e r tn c c & 2  la C lô tu re  
d e  l'A iT em blêe du C lerg é . 1 7 9 . 1 9 6 .  D ilco u ta  
d e la R e in e  d e Ja G ra n d 'B re ca gn c au xC h a m - 
btes du Parlem ent d 'A n g le te rre  54 7 . D if-  
c o u r ï  du  C o m te d e Z in z en d o tlf a u x  E ta ts  de
Li.lege.

- 6 7 1

8 7 - 10 4

D ijliq u c  contre les  Espagn ols.
Ë.

p C a f a ,  (N o u v e lle s  d 'J
■SiUji Ibiicettainc d éco u verte  à R o m e. 8

e/pagnt. (N o u a e llc a d ' ) 1O 4 Z lq-  4-1 î-
'  J 7 t .  6 6 4  6 ? I .

E Jp sg n i. ( l e R o id ’ ) 9 . 1 0  1 5 , 6 1  10 4 .4 4 2 .  4 9 4 .
J 99  669-

E/angnr. ( l a R e i n e d  ) 2 t 4
f / f jç n o / îfe  dé fen d en t m al i  V ig o . 6 5 J .  672  
£vichi%. donnez en F ran ce . 30 7

F ,

r M h h  de la Fontain e c ité e . 5 7 1
F m Uv , ( M .  ) com m un iq ue un M ém oire in­

titu lé  la B u lle  d ’O t. 19 5
T tr im p t. fa m eu x  Partifan . 6 2 2
F ru  d - A t t i f ic e , t iré  à P aris  pour la prétendue 

V i a o i t e d e L i i ï î a t a ,  fon exp lica tio n . Jo o  
F r a  i 'A r u f ic e .  •RiU tin»  du  F eu  d ’A r t i f ic e d e la  

H aye . ^55
J n r e ,  ( M . le  ) cé léb ré ConfeiTeut l ’ ro te ftan c, 

m o rt à M atfeille . 60
• fU r i  des A l l ie i .  8 6 . 10 3 -  I 1 7 .  J 3 6 -  43 3 ' S45*

rJc e ^ d 'a tg e n e  v en u e du M e x iq u e , fa  deftinée. 
L 4  tntmt.

F o r « .  (le  D u c  d e là )  redouble fes perfecution s.éo
F « » 'to . ( 'c C b e v a l ie td e )
Fr< i»«- (N o u v e lle s  d e )  j 8 . 1 7 8 . 2 8 1 . 4 u .  538 .

*
R é fle x io n s  fu r les  N o u velles  de F ran ce . 0 8 . 
1 0 6 .  3 0 7  4 1 7 .  j 4 3 - é j 4 .

•’  fM S tS

h

66t
66g

d t t T o m e X X X Î I I .
F r i « « .  A tro u p em en s dans ee R o y a u m e . 54 »  
f r i i t in im .  [N o u v e lle s  d e la B ata ille  d e ]  5 0 U  

713-Î^S-^, ,
5 » / lt r .  [ l e S ie u t ]  condam ne.

Cr,
V o y e z F lo t e d e s A l l ie z .

^ C M t W a j .  [ M ilo r d ]
G s lld n t g s ,  [ 1e M a rq u isd e ]  fa mote- 
G M t n m x ifm  ( M  d e )  e ft (u t ie  p o in t d 'ê t te  

p r is  pat les  F ran ço is . S » 7' 59*
G rsiéan  ( le C o n tr a m ita l)  6 î *
G r r n a r / le C o m te d e )  , “ *
G rim a n i ( le C a t d in a l)  597  0 I 3
G m i / l im  ( M ,  d e )  b elle  aélion  q it 'il  ta it, a i l  
G»«/?n«uptis pat les F ran ço is . 37 Ô.3 o4
C » iA a rr i( le S e c re e a iie  du  C om te d e )  a r t ê t é i l a

Hsye. H. S«r
‘L l A m Ü t m .  57 ° .

HaranjHM. V o y e z D ifc o u t» .
Ffarrfi ( l e  C ap ita in e  T h o m a s )  5 6 1 .5 6 0
f la r a  ( le  C h e v a lie r  )^ attêté . 3 8 0 .6 4 5
HVi» ( P ie r r e )  en lePe en 1 6 1 8 . 1a F lo t e  d ’A r ­

gen t des E fp agn o ls.
U i r i a  ( l e  M arq u is  d e )  a rrêté . e ? "
H e fo t  ( M . )  e l t f a i t  G o i iv e t B t i i t d e s I le s d e B i-  

ham a. 57*
m i t : b i i r n  d 'E v ê q u e d ')  fa m ort. 3 1 S
B t ll ltm  ( le D u c  d e ) G o tto ip  . tu é . 1 7 2 .  L e

)c n n e ? t in c e d e H o ltte in . _ 33 *
H itift affiegé in utilem en t pat les  F ran ço is  345
H a /a m B a cb a ,P re m ie r  V if it , fa deftin ée . 6 1 3 . 6 1 4  
H ü ft r s  des arm ées Im péria les . c e  q u 'i ls  fo n t. 

3 8 1 .4 S 1 - 4 9 8 .6 1 0 . 6 r 2 .

3 /ftrviWe ( M  d - )  E n v o y é  d e F ia n c e à M a y e n c e  
jo r d r e d e fe r e t ir e c .  44

tb ra h im ,  nouveau D ey d e T u n is . 1 5 ^
3 . 1 6 .  2 4 8 .47<S

t<i/cri>(M nlB rnxelles contre le  R o id e F ra n c e .3 8 4  
7»rÿst ( l e  C o m t e )  E n v o y é  E x tta o id in a ite  d e 

l'E m p e re u r  à Londres, 83.
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Indice des M atières
Joffclin ( l e S .  ) arrêté. 645
Jo fifb  ( l a v i e d u P .  ) im p tiin ée . >93* >99 
l i t l i i  (N o u v e lle s  d ')  3- 1 2 3 ,  2 4 3 .  3 6 3 . 4 7 ; .  5 9 ; .  
B e d e s io n s  fu r  les N o u v e lle s  d 'I ta i ie .  2 6 . 1 5 2 .  

2 8 0 .3 8 3 .4 9 5 .6 0 9 .
K .

'y ^ B jft r fw e r t .  3 t .  36
p a r le s  tro u p es d a  R o id e P r u f-  

fe .  326 .
K jllig rc v j ( M . ) fo rm e  un p ro je t  p o u r en vo yer 

ce n e la m ilie s  l'ioteftance.s à la  C aro lin e . ; ; o  
L .

T  A m birg  ( l e  C o m te d e )  8 . 2 4 ;
Lombcrg ( le  C ardin al d e )  ,6 6

Landtitalliegé  p a r le s  A l l ie z  &  pris, 4 5 . 1 6 0 , 3 1 4 .  
388 .

itgATiii ( le  M arq u is  de ) e f t  nom m é V ic e ro i de 
C atalogne. 669

Lettre d e M  M aain L ab b é éc r ite  au P ap e  a iif it-  
j e t d s l ’E d it  de l ’E m p e re u r  de la C h in e  fu r ie s  
C écém o n iesC h in o ifes . 4  L e t tr e  éc r ite  d e C ra*  
ç o v i e f u î t e s  affaires d eP o lp gn e. 5 3 .  L e tc te d e  
la  R e in e  de la  G ran d ' B retag n e «q  P arlem ent 
^ E c o l lè .  8 3 , L e t t r e é c r it e  d e N im ^ u e  an ftr- 
je c  de c e q u i  s 'y  paifa lo r sq u e  le s  F ta n p o is  la 
vo iilo ie n c  furpren dre. 10 9 .  L e t tre  é c r ite  d e Pa­
l i s  fu r le s a S i l r e s d 'U s l ie .  1 4 4 , L e t t r e  a u fu je t  
d u  ch o c  de S .  V iâ o r ia .  14 8 . A u tre  le ttre  d e  la 
R e in e  d e la G ran d ' B retag n e au Parlem ent 
d 'Ë c o fle , 2 0 5 . R é p o n fe  i  ce tte  le ttre . 10 6 . 
L e t t r e  du P rin ce  E u gen e d e S a v o y e  au C om te 
d e G o e s ,  E n v o y é  de l 'E m p e re u c  à la H aye au 
(u jec  de U  B a ta ille  d e  L u z z a ra . 1 3 8 .  L e ttre  
é c r ite  d e  F ran ce au fri je t  de la  m êm e B ata ille . 
2 9 5 .  L e t tre  du R o i  de F ran ce i  l ’A rch evêq u e 
d e  P aris  p o u r fa ire  ch an ter le  TeD ium  pont 
ce tte  B ata ille . 2 9 7 .L e t tre  écrite  a b o rd  du V aif* 
fe a u d u  D u c  d 'O rm on d. 3 36 . L e t tre  éc r ite  de 
P a r is  au f i i je t  de la F lo r e  des A l l ie z .  338 . L e t­
t r e  écrite  d u  C a m p  devan t V  enloo d e M . de

G el-

d u T o m e X X X I  11 .
G old etm alfen à  L eu rs  H autes Pu ilT an cesIu ïIa  
p r ife  du  F o r t  S  M ich el. 34 8 . L e ttre  écrire  de 
M ilan  au fu je t  d ’ une c o u tfe  fa ite  pat le» H iil- 
fa ts . 3 8 1 .  L é t t te  é c r ite  d 'A m fte td a io  fu t  les 
affaires d 'I ta lie . 3 8 6 . L e t tr e  de M . R i c o u l t , 
E n v o y é  d e F ran ce  i  la C o n t d s B a v iè re  à M . d e 
Cham iilartL 3 9 3 . L e t t te é c r ite  d e B e tlm  a iifu -  
je td u  P rin ce  R a y a i  d e Ptuffe. 4 07 . L e t tre  , o u  
l ’on vo id  l 'E lo g e  du P . B o n h e u rs .  Sc q u e lq u es 
tra its  au fu je t  d e  la  ttad iiftio n  d n  nouveau 
T e lia m e n td e  M . S im o n . 4 1 3 .  L e t tre  écrite  d e 
L isb o n n e au fu je t  du  P t ia c e d e  U a tœ ffa i. 4 2 9 - 
A iit te  é c r ite  d e là  m êm e V ille  au  f u j «  d e là
E lo te  d e s  A l l ie z .4 3 3 .  A u tr e s  fu r ie  m éro e fu - 
je t .4 3 7 .  4 4 I .  L e t t r é s  écrites d u  C am p d e v a n t  
L ie g e . 4 6 6 .4 7 ,3  4 7 4 -4 7 Î '4 7< 5-4 7 9 -
K c é c i ic e  de M ilan  3 l 'occa fio n  de la co u tle  ries
H u ffa rs d a n s le  M ila n ez .4 9 8  L e t tre s  au fu je t  
d e la  B a ta il le  de F tid iin g en . 5 0 3 . JO S; 5° 7- 
5 0 0 . L e t t te  o i 'il ’ ot» v o ld o e  q u e lle  m atiicie U  
V iU e d 'U ln i fu t  fu t p i i fe p a t  l ’E U a e u t d e  
v ie te . 3 1 6 .  L e t tre s  au  fu je t  de la  F lo te  des A l ­
l ie z  devan t CarUx. 545 ' Î 7 5 ' 
d e  N iffa u -S a a tb iu g h  V e lt -M « ê c h a l à  L e u r s  
H a u te s  Pu iffan ces. 580 . 6 8 7 . L e t t r e  d e  L eu rs  
H antes P u iffan ces à la  P tin ce ffe  D o u a iriè re  de 
N affan -Saatb rugh . 5 8 1 .6 8 8  L e t tre  d e M rs. d u  
C o n fe il d ’E ta t  à  l i in ê m e  P iin c e f fe .y S z . L e t -  
cred u  C ardinal P rim at d e Pologn e au R o i d é 
S u e d e .s 8 8 .6 7 1 . L e t t te  d u  m êm e à M . î i p e i .  
5 8 9 .6 7 3 .  L e t t t e  d e M . P ip e ia u  C ard in al P r i­
m at. 5 9 0 .6 7 4 . L e t tre  du R o i  d e S u e d e  an Pa­
latin  d e a te r te s  d u  D u c h é  de M affo v ie . 5 9 1 .  
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